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EHHATUM 

p. 17 x Le paragraphe ci-dessous doit Stre insdri entre 1 "... il a pro-
duit un Trait6 de la chasse." et "Quant aux traductions latines, 
elles sont..1 

Arrien n'a pas donne lieu a une ^dition grecque int6grale 

de son oeuvre. En 1535» & Venise, Zanetti imprima 1'Anabase, ainsi 

que les ecrits sur Epict&te. II y eut d'autres dditions grecques 

de 1'Anabase 1 en 1539» B£le, chez R. Vinter; en 1575» accom-

pagnde de la traduction de Benvenuto Volcanio, par H. Estienne. 

En 1523» Froben avait publid le Fdriple du Pont-Euxin parmi d'autres 

oeuvres giographiques (le Periple en Libye d'Hannon, le traitd Des 

Fleuves et des montagnes de Plutarque, un abregd de la G^ographie 

de Strabon). Je n'ai pas trouvi au XVIe sifecle d'ddition du Trait^ 

de tactique ni du Trait^ de la chasse. 



"Pour approcher peu k peu de 1'auteur duquel j'ay entrepris 

de parler, a sgavoir Herodote, je viendray aux historiens tant grecs 

que latins, comme estans ceux entre tous qui sont plus maniez de 

toutes sortes de gens par le moyen des traductions 

Mieux que par un long discours ou par des colonnes de chiffres, 

me voilS, dispens^e, grSce un homme du XVIe siecle, et sans nul 

doute un orf&vre en la matifere, de justifier mon choix des histo-

riens parmi les impressions lyonnaises. Si toutefois l'on veut ap-

prShender plus concr&tement ce qui n'appara$t peut-etre que comme un 

"sentiment" d'Henri Estienne, une affirmation peu fondSe, je renverrai 

aux catalogues par matieres que Renouard a Stablis, tant pour les 

Alde que pour les Estienne, de leur production : 1'histoire y tient 

une place non ndgligeable. 

Qaant b. savoir pourquoi les historiens antiques furent pra— 

tiquds k la -Renaissance, & difaut d*explicati<ms modernes 2 , on peut 

tenter d'en trouver dans les dedicaces que les traducteurs de tel ou 

tel adressaient a un grand de ce monde, sans se disslmuler la dis— 

torsion que peut exercer 1'emphase inhdrente au genre : pour Loys 

Maigret, le traducteur de Polybe, "la connoissance des guerres an-

ciennes, qu'on nous ha laissd par escrit, ne nous sera pas de petite 

consequence. Car [• • .j on peut en bien peu de temps voir par les 

Historiografes les faits merveilleux des anciens . .J pour en tirer 

plaisir et contentement, avec quelque esguillonneaent de penser d'aus-

si bien, ou mieus, faire 1'avenir" ̂  • Voila pour le pragmatisme 

1'histoire n'est pas seulement 1'objet d'tme simple curiositd, ni 

celui d'une recherche Hd6sint6ress6e" ̂  ; mais sa connaissance doit 

apporter a tout un chacun le lot d'exp6riences utiles, d'enseigne-

oents a m^diter qui sont le canevas de la conduite a tenir dans une 

situation similaire. L'opuscule qu'imprima Benoit Rigaud en 1592 

(l29) ̂  : "Discipline militaire de G. du Bellay compilee tant de ce 

qu il a leu que de ce qu'il a veu et pratique es armees" est une par— 

faite illustration de cette accumulation d'experience qui se confond 

avec l'histoire. G'est pourquoi 1'amateur d'histoire se mdfie du 

mensonge : "Je ne vous ay que tout seulement voulu avertir", pour-



suit Loys Maigret, "que les histoires, desquelles avec le plaisir 

on tire grand moyen de proufit . .J f doivent estre en autre recom-

raandacion que ces fables qui n'ont graxie, sinon comme plus elles 

sont hors de raison et d'apparence de vdritd ^ 

Gependant, eu igard au court laps de temps dont je disposais 

pour dlaborer cette itude, il convenait de restreindre encore le 

champ de ma recherche. 

J'ai dliminS de mon corpus les historiens chr^tiens. La rai-

son principale en est materielle : compte tenu de 1'effervescence 

religieuse qui a caractdrisi le XVIe sifecle ^ , 1'impression de textes 

ou de traductions des P&res de 1'Eglise est trfes abondante, k Lyon 

comme ailleurs. II y aurait li de quoi entreprendre une tout autre 

etude. 

L'autre Slimination est celle des historiens de langue latine : 

outre, lk encore, 1'abondance des publications de textes (Salluste, 

Sudtone, GSsar, Tite-Live, Trogue-Pompee, Quinte-Curce, etc.), qui 

eflt exige un temps excessif, il m'a semble int^ressant d*examiner 

la fagon dont dtait pergu un corpus, somme toute homog&ne pax la 

langue, en un siecle 0E1 la mattrise du Grec par les Occidentaux est 

k la fois rdcente, parfois d^faillante, et toujours enthousiasmante. 

EnfiHf j'ai choisi de n'dtudier de ces impressions que les 

lyonnaises, parce que Lyon —dh je me suis trouvd vivre la "d6cen-

tralisation" universitaire- <5tait au XVIe siecle dans la situation 
/ 

particuliere, par rapport aux autres centres de production et de 

diffusion de livres (Venise, lieu geomdtrique oii convergent les exil^s 

orientauxj BSle, et sa riche bourgeoisie cultiv^e; Paris, k 1'ombre 

de la Sorbonne), d'ltre d'abord et avant tout un noeud de circulation 

marchande : malgrS tous les efforts de la bourgeoisie aisee, en de-

hors d'un enseignement thdologique et canonique, Lyon ne disposait 

pas d'une universiti, et 1'obligation de quitter la ville pour con-

querir des grades fit perdre h celle-ci nombre d'5l6ments de valeur ̂  . 

Cette situation eut <Svidemment, sur la production et la diffusion de 

livres, un impact qu'il convient d'essayer de reconnaitre sur la 

production des textes d'historiens grecs. 

Quant au cadre temporel -le XVIe sifecle-, il est certes arbi-

Cependant, la recherche des traduction^ des dditions prin— 



ceps, la confrontation constante avec la production extdrieure, 

m'ont friq.uemment ameneSe k de breves incursions dans le XVe sifccle 

finissant. En revanche, hormis une gdition datSe de 1601 -la pre-

miere traduction et la premiere impression de Diogfene Laerce en 

fran<?ais, qui m'a semhl^e suffisamment proche du XVIe sifecle, et 

notable pour Stre mentionnee (ll?)-, je ne me suis pas plus int£-

ressee aux editions lyonnaises du dibut du XVIIe -presque toujours 

des copies- qu'aux dditions europeennes dans leur ensemble » le 

grand mouvement de traductions et d'impressions latines ou frangaises 

se ralentit sdrieusement dks le dernier tiers du si&cle, et on n'as-

siste plus qu'a des r66ditions ou des r^impressions pour les tra-

ductions le plus largement diffusdes, quand ce n*est pas k la dis— 

parition de celles qui n'ont guere eu de succfes. 

J'en viens maintenant, non plus a ce que j'ai choisi d'£li-

miner, mais k ce que j'intfegre dans mon corpus : quels sont les his-

toriens que j'ai retenu, et sur quels criteres. 

Le premier a et6 de m'en tenir aussi rigoureusement que pos-

sible k 1'acception du terme au XVIe siecle; et bien souvent, par 

routine, ou parce que le crit&re itait fonde, cette acception se 

trouve rencontrer des d6finitions contemporaines. Un nombre certain 

d'dcrivains ne posent pas de problemes : Hdrodote, Ihucydide, Po-

lybe, Diodore de Sicile, Denys d'Halicarnasse, Appien, Dion Cassius, 

Herodien? mais XSnophon ? mais Arrien ? leur oeuvre ne se limite 

pas a l'histoire ? Je ne me suis pas arrStie k leurs icrits plus pro-

prement historiques -au reste, le dSpart n'est pas toujours Ivident-, 

et j'ai choisi de les considdrer comme historiens k part entifere. 

De meme, puisque Sebastien Gryphe qualifie d"'historia" les Guerre3 

de Troie de Darfes de Phrygie ou de Dictys de Crete, j'en ai integrS 

les impressions & mon corpus, bien qu'il s'agisse la de supercheries 
9 litteraires . 

Quant a Plutarque, l'essentiel de son oeuvre n'a rien k voir 

avec 1'histoire t ce sont les Moralia; et les Vies -paralleles elles-

m§mes illustrent un genre plus littdraire qu'historique (quand bien 

mSme elles constituent une mine de renseignements que 1'historien 

n'a pas le droit de ndgliger). Et pourquoi ne pas me ranger k l'o-

pinion qui prevaut au XVIe siecle -et encore depuis dans bien des ma-

nuels- ? Puisque SSbastien Gryphe le prdsente comme "philosophus et 



historicus clarissimus" , je l'ai donc classi dans mon corpus . 

et je traite de Vensemble de son oeuvre, tout l'int6r§t residant 

dans la comparaison entre la production de Moralia et celle de 

Vitae. Mais si j'intSgrais Plutarque, il m'est apparu que je devais 

riserver le meme sort k Diogene Laerce, non qu'il fflt explicitement 

tenu pour historien au XVIe si£ole, mais parce que lui aussi a dcrit 

des biographies, et qu*il est la seule source pour 1'histoire des 

philosophes antiques. 

A 11inverse, ce n*est pas le statut d'historien que l*on 

peut contester k Flavius Josephej c'est celui d'historien grec t 

a lui seul, il a ndcessitd le remaniement du titre de cette Stude. 

II ne s'agit plus d'historiens grecs, mais d'historiens de langue 

grecque. Mais je montrerai plus loin les problfemes qu'il pose. 

Enfin, on pourra s1etonner de trouver ici un chapitre con-

sacr<5 aux "g<5ographes", dfautant que j'en ai exclu Ptoldmde. G*est 

par contamination, en quelque sorte, que j'ai etendu la definition 

de 1'historien jusqu1y englober Strabon et Pausanias. Strabon 

icrivit une histoire universelle dont il ne nous reste que des frag-

ments 11 ; quant k sa Gdographie. le fait qu'elle englobe tous les 

aspects de ce qu*on appelle maintenant "gdographie humaine" justifie 

cette intigration. A 1'inverse, 1'oeuvre de Ptolimde m'a semblde 

davantage tourn<5e vers la physique, les mathdmatiques, 1'astronomie, 
ce pour quoi j'ai pr^firS 1'exclure. Pausanias, lui, constitue en-

core un cas particulier s sa "gdographie" relfeve du tourisme -on 

peut encore parcourir la Gr&ce sa P&riegfese k la main...- et de 

1 arch^ologie; a ce titre, il avait sa place dans mon corpus. Mais 

1 on verra que la marginalitd de ces gSographes leur vaut une place 

& part dans 1'Sdition lyonnaise. 

L'organisation d'un tel corpus n'allait pas de soi. Certes, 

pour mon catalogue, j'ai pris le parti le plus simple ; un classe-

ment chronologique, avec, 1'intdrieur de chaque annee, un classe-

ment alphab£tique d'auteurs, et le cas ech^ant, pour chaque auteur, 

un classement alphabitique de libraires ou, a dSfaut, d'imprimeurs. 

Un tel parti ne convenait pas h. 1'dtude elle-mSme. Un choix sans 

probleme eflt 6t6 celui de l'ordre chronologique de mes auteurs; les 

disparites de personnalitS, de style, de production eussent rendu 

chaotique le passage de l'un k 1'autre. J'ai choisi un moyen terme 
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dont je ne chercherai pas & Sissimuler 1'arbitraire t j'ai tentd 

cl la fois de respecter autant que faire se pouvait un semblant de 
chronologie, et de classer les historiens en fonction de leur sta-

tut politique, social, intellectuel. 

C'est ainsi que j'ai partagi les historiens grecs en trois 

grandes cat^gories i ceux que j'appelle les "g5neraux"-historiens : 

tous les hommes qui exercerent, a un moment ou S, un autre de leur 

vie, des fonctions de commandement militaire et dont les oeuvres 

refletent les pr^occupations; ceux que je tiens pour des "civils" 

-et l'on peut soutenir que la nature de leurs Scrits se ressent 

de leur inexpdrience ou de leur d6sint&r8t pour 1'armee-j enfin, 

et cela en accoxd avec la chronologie t les trois derniers histo-

riens (Appien, Dion Cassius, Herodien) constituent la catdgorie des 
12 fonctionnaires de 1'Empire . 



Ghapitre pr^liminaire. H&rodote. 

"Pater historiae", c'est ainsi que Giceron a surnommd Hiro-

dote (De Legibus, I, 1, 5)• Avant lui, on ne peut guere mentionner 

qu'Hicat£e de Milet, son compatriote, dont il ne nous reste que des 

fragments. 

Herodote, n6 vers 484 a Halicarnasse en Asie mineure, mort 

vers 425, ne vScut pas les gremdes luttes des guerres m&liques. II 

s'en fit cependant l'historien. Grand voyageur -il se rendit en 

Perse, en Ph£nicie, en Egypte, en Assyrie...-, il mit au service 

de 1'explication des guerres mediques sa connaissance et sa comprd-

hension des peuples qui y participerent. Son oeuvre, et les digres-

sions qu'elle comporte, relevent autant de 1'ethnographie et de la 

giographie que de l'histoire. C'est de lui, au demeurant, que date 

le sens d* urcopix comme "histoire", coexistant avec celui, originel, 

de "recherche", jusqu'environ 1'^poque de Polybe (ile s. av. J.-C.). 

Son°LirTOf(r)s ("expose de recherches") est divis^e^ 

en neuf livres portant le nom des neuf muses. Ce d£coupage date pro-

"bablement de 1' dpoque alexandrine. 

C'est par Alde Manuce, k Venise, en 1502, que fut imprimde 

l*edition princeps d'Hirodote. Hervagius (ou Herwagen), a Mle, en 

15^1» redonna une ddition du texte grec, augmentde du texte de 

Georges Gemisthos sur la bataille de Mantinee, et de notes de Joa-

chim Cameranus. Henri Estienne, en 1566, publia une ddition corri— 

gee par ses soins, augmentee de la Vie d'Homere attribu^e a Hirodote, 

et des fragments subsistant de l'oeuvre de Ctesias ̂  . II la reim-

prima en 1670, avec la traduction latine de Lorenzo Valla pour les 
Histoires. et celle de Conrad Heresbach pour la Vie d'Homere. II y 

joignait egalement son Apologia pro Herodoto. premi&re elaboration 

de ce qui n'allait pas tarder a devenir la scandaleuse Apologle 

pour H&rodote. 5 

La traduotion latine de Valla avait dt£ imprim£e pour la pre-

mifere fois h. Venise, en l4?4, par les soins de Eubeus, et r66dit6e 
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depuis rdgulierement (Rome, 1475? Venise, 14-94; Paris, 1510; Go-

logne, 1526; 1537» Lyon, 1542; 1551? 1558; etc.). Quant au Libel-

lus, la premiere Sdition grecque date de 1488 (Florence), et Si-

mon de Golines, k Paris, Mita en 1528 la traduction latine d'He-

resbach. 

Les Lyonnais ne font pas oeuvre novatrice dans leurs 6di-

tions d'Hdrodote. Elles sont peu nombreuses; on verra que d'autres 

historiens ont connu k Lyon une fortune meilleure. G'est la famille 

des Gryphe qui assura 1'essentiel de ces ^ditions. Encore faut-il 

noter que la Vie d'Homare tient une place considerable dans 1*6-

dition lyonnaise, eu egard a son attribution douteuse. Ge sont 

Vincent Ier de Portonariis et Jacques Giunta qui publient pour la 

premiere fois k Lyon le Llbelle. dans la traduction d'Heresbach, 

& la suite de 1'Iliade, en 1538 (l6). SSbastien Gryphe le reprend 

en 15^1, k la suite de 1'Odyssee (2l). Les trois Sditions suivantes, 

qui ^manent toutes des Gryphe, joignent la traduction des Muses par 

Valla et la Vie d'Homere d'Heresbach. La premi^re de ces dditions 

date de 1542 (23); la page de titre de la seconde (43), dat£e de 
1550 et qui se presente en format in-16, porte ce qui nous semble 

6tre un lapsus : il y est dit du traducteur de la Vie d'Homere : 

"eodem Heresbachio interprete", alors que j'ai vSrifiS que la tra-

duction des neuf livres des Muses est toujours celle de Valla (en-

core que la page de titre ne le pricise plus). Quant k la troisieme 

edition, d'Antoine Gryphe, en 1558 (72), elle est de m6me format 

et comporte le mSme nombre de pages que celle de Sebastien en 

1550» Baudrier (VIII, 290) pr^cise qu'il s'cigit d'une reimpression. 

Enfin, signalons les extraits en latin que donna d'Herodote 

le m§me Sebastien Gryphe en 1546 (120), avec ceux d'autres auteurs, 

dont Diogene Laerce, que j'examine plus loin. 

Je n'ai trouve aucxm autre Herodote a Lyon au XVIe siecle. 

Notamment, aucune traduction frangaise. La premiere edition de celle 

de Pierre Saliat est due a Estienne Groulleau, Paris, 1556, in-f°; 

elle fut reprise en 1575, toujours k Paris, par Glaude Micard, en 

format "de poche" (in-16); on ne saurait considSrer que tout cela 

indique un succes Scrasant du "pkre de l'histoire". A Lyon, le fait 

que nul autre que les Gryphe ne l'ait publid marque l'etroitesse 

du marchS potentiel local. 



Iere paxtie. Les "g6niraux"-historiens. 

Ghapitre I. Les historiens de la Gr&ce. 

I. Thucydide. 

Le sort de Thucydide k Lyon n'est pas meilleur, tant s'en 

faut, que celui d'H&rodote. 

Le premier th^oricien de l'histoire, qui voulait "voir clair 

dans les dvenements passSa, et dans ceux qui, h l'avenir, en vertu 

du caract&re humain qui est le leur, pr^senteront des similitudes 

ou des analogies" afin de constituer l'histoire en h&ritage perma-

nent -mot a mot t "une acquisition pour toujours", Krfy* z<, kzi 

(i, 22)-, Thucydide, donc, n'a gukre de succes a Lyon. 

N6 vers 4/1, il dtait un aristocrate ath&iien. Stratege en 

424, il ne sut empScher la prise d'Amphipolis par les Lac£d£moniens; 

accuse de trahison, il fut condamnd k un exil qui dura vingt ans, 

et pendant lequel il ̂ labora sa Guerre du Pdloponnese: apr&s la 

victoire definitive de Sparte, en 404, et 1'dtahlissement de la ty-

rannie des Trente, Ihucydide reintSgra Athenes ou il mourut entre 

400 et 395. 

Son oeuvre ne couvre pas la totalitd de la guerre du Pilo-

ponnese : elle s'arr6te en 4ll. Sa division en huit livres est, elle 

aussi, postdrieure d, Ihucydide. La moitie du premier livre est faite 

de considdrations theoriques sur la maniere d'^crire l'histoire. 

L'^dition princeps de la Guerre du Pdloponnfese provient 

igalement de 1'officine d'Alde l'Ancien (1502). Bernard Giunta en 

(Stablit une autre en 1526 k Florence; et Hervagius a Mle en 1540. 

Ces trois 6ditions comportent en outre la notice de Suidas et le 

TIl^ tov Clov Denys d'Halicarnasse. Henri Es-

tienne publia le texte grec accompagnS de la traduction latine de 

Lorenzo Valla en 1564, puis 1588. L'<Sdition de Wechel, k Francfort, 
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en 159^» comporte une traduction latine d'Isaac Gasaubon et un 

commentaire de Franciscus Portus. 

La encore, une traduction de Valla. Elle fut publide pour 

la premiere foia vers 1483, probablement a Trdvise, par un certain 

Giovanni Eossi (ou Rosso); et plusieurs fois riSimprimde t k Paris, 

par Josse Bade, en 1513; a Cologne, en 1550; Mle, 1564; k Franc-

fort, par Wechel, en 1589, cinq ans avant celle de Casaubon. 

Henri Estienne, dans 1'A-pologie pour H&rodote. se montre 

tres dur non seulement a 1'Sgard de Valla -qu'il edite cependant !-, 

mais aussi a l'£gard de Claude de Seyssel, dont c'est la traduction 

frangaise, 6ditee une premifere fois a Paris, par Josse Bade, en 

1527» <jui constitue 1'unique rdf^rence lyonnaise que j'aie trouvde 

de Ihucydide s chez Frangois Juste, 1534 (ll). C'est un petit in-4°, 

et Brunet signale que ce format est rare pour Frangois Juste. II y 

eut d'autres editions de cette traduction de Seyssel, toutes k Pa-

ris, en 1545» 1555» et 1559 chez Vascosan. Mais il faut attendre 

1600 -peu aprfes la traduction latine de Casaubon- pour voir paraitre 

une nouvelle traduction frangaise, due h. Louys Jausaud d'Uzez ̂  , 

Comment expliquer cette quasi absence de Thucydide, et sur-

tout comment comprendre que Sebastien Gryphe n'ait tentd aucune 

idition de la traduction latine de Valla ? Certes, "la plus paxt 

des auteurs qui se portent fort bien en Grece [...] sont fort ma-

lades [...] voire defigurez, en France, en Italie, en Espagne, et 

es autres pays, par le mauvais traitement qu'on leur fait par le 

chemin. [...]", <5crit H. Estienne dajis 1'Apologje ̂  . Et il pour-

suit : "De quoy j'ai donne des exemples en mon Ihucydjde. ou j'ay 

monstrd comment Laurent Valle avoit devin6 que vouloit dire Thu-

cydide, et puis [...] Claude de Seyssel [...] avoit devin^ qu'a-

voit voulu dire Laurent Valle : mais comme Laurent Valle avoit mal 

devine quelle avoit esti la conception de Thucydide, ainsi Claude 

de Seyssel avoit estd mauvais devin quant a la conception de Lau— 

rent Valle ." Et il precise que Thucydide n'est pas la seule 

victime de ces traductions de traductions, Herodote est lui aussi 

bien plac£. 

Cependant, nous voyons bien, par 1'exemple de Seyssel, et 

nous aurons tout loisir de voir, que cette mddiocrit^ de la tra— 

duction n est pas toujours un frein aux <5ditions successives : 
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je pense, entre autres, a celle que Frangois Bourgoing fit de 

Flavius Joskphe, ou a celle de Polybe par Maigret. La raison de 

1'insuccfes a Lyon d'un Ihucydide, ou, comme nous le verrons, d'un 

Strabon, d'un Pausanias -dont les textes sont sensiblement complets, 

et pour lesquels on ne peut allSguer les difficultis de 1'dtablis-

sement du texte, comme pour Ctdsias, ou Dion Cassius- tient en par-

tie, selon moi, au contenu de leur oeuvre : malgrd 1'ipanouissement 

de l'helldnisme en Burope depuis le XVe sifecle, il semble que le 

liseur moyen accorde davantage son attention & 1'Antiquitd romaine 

et chretieime. La guerre du Peloponnese et les problemes de l'Attique 

au Ve siecle paraissent fort £loign£s des prioccupations de l'Eu-

rope du XVIe si&cle; et dans le cas d'un succes mediocre, il ne 

semble pas que ce fdt Lyon qui fournit en impressions le marchi 

parisien : les libraires parisiens y suffisent. 

II. Xdnophon. 

En revanche, le premier historien "dilettante" est mieux 

traitd k Lyon que ses pred^cesseurs. 

Si j'applique a Xenophon le qualificatif de "dilettante", 

c'est que son oeuvre et sa vie sont assez dispers£es. Aristocrate 

athinien comme Ihucydide, comme lui encore, Xdnophon exerga des 

fonctions militaires -quoique de fagon officieuse, si l'on en croit 

l'Anabase. Comme Platon, il fut le disciple de Socrate qui l'avait 

remaxque pour "sa figure honnSte" ̂  . De m§me qu'il se montra 

bien inf&rieur k Platon dans ses trait^s philosophiques, de mSme 

est-il loin d'egaler Ihucydide dans ses ecrits historiques. 

Ces derniers ne constituent pas l'essentiel de son oeuvre; 

outre les Helleniques. dans lesquelles Xdnophon se veut le conti-

nuateur de Thucydide -il poursuit son rdcit jusqu'a la bataille 

de Mantinde en 3^2-, on peut a la rigueur tenir pour oeuvre d'his-

torien 1'Anabase, qui est la chronique, par un tSmoin et acteur 

direct, de l'expedition de Cyrus le Jeune et de la retraite des 
1 D 

Dix-mille. Le reste de l'oeuvre „ s'il est utile a 1'historien, 

ne peut Stre tenu pour travail d'historiographe. 

Ce sont les Hell^mq ues qui ont donn^ lieu a la preai^re 

edition en grec, k Venise, chez Alde Manuce, en 1503. Mais il 

1 



fallut attendre 1516 pour voir publier la presque totalitd de 
1'oeuvre de Xdnophon : S. Florence, par Filippo Giunta; manquaient 

encore Agesilas. 1 'Apologie et les Revenus. En 1.52.5» a partir de 

1'idition de Giunta, Andrea d'Asola et ses fils etablirent la 

premi&re edition compl&te : l* lUfLWopiM (omnia quae 

extant). Les hSritiers de F. Giunta re&literent celle de ce dernier 

compldtde d'apres l'aldine de 1525« On peut encore mentionner celle 

de BurbsuJh, k Hall, en 1540, et celle attribude k Isingrin, avant 

1'idition complete d'Henri Estienne (1561), reprise en 1581, puis, 
avec les traductions latines, en 1596. 

Les traductions latines prdsentent la mSme dispersion que 

1'dtablissement des textes grecs. (Nous retrouverons le cas avec 

d'autres auteurs ayant fait des incursions dans des domaines etran-

gers a l'histoire : Denys d'Halicarnasse et, surtout, Plutarque.) 

La dispersion des traductions latines est telle que la premifere 

ddition des "opera quae extant omnia" ne fut etablie qu'en 1534, 

d, Mle, par A. Gratander . G'est cette edition dont Sebastien 

Gryphe s'inspira pour Stablir la sienne en 1551 (46). 

Mais auparavant, Xdnophon avait 6te partiellement publid 

en latin h Lyon. 

La premifere edition lyonnaise (l), sans lieu ni date, est 

attribuSe a Balthazard de Gabiano (Baudrier, VII, 17; Renouard, 

Alde, p. 308)5 quant a la date, Baudrier la situe aux environs de 

1504, tandis que le S. T. G. penche pour 1508. Quoi qu'il en soit, 
il m'a paru surprenant de trouver cette ddition latine de Gabia-

no parmi les "contrefactions" d'Alde denombrees par Renouard, 

puisque tant en 1504 qu'en 1508, Alde l'Ancien n'avait a ces dates 

publid de Xenophon que les Hell£nigues. et en grec uniquement ̂  . 

En revanche, si Gabiano n'a pas copie Alde, Barthelemi Trot 

a copid Gabiano en 1511 : son ^dition (2) comporte le mSme choix 
de textes que la precedente. 

C'est aux h^ritiers de Simon Vincent que nous devons 1'6— 

dition lyonnaise suivante (13), en 1536 : une Anabase dans la tra-

duction de Romolo Amaseo. Puis en 1551 S^bastien Gryphe donne l'e— 

dition complfete ciniessus mentionnee (46), en deux volumes in—16. 

L ann6e suivante, il adjomt 1 'Economiaue, traduit par Volaterrano, 

k une oeuvre de ce dernier (52). 
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De Gryphe, nous n'avons rien d'autre. En 1555, c'est au tour 

de Jean de Tournes de publier la Cyropedie en frangais (63) (la tra-

duction est de Jacques de Vintimille). La premiere edition en avait 

partagie a Paris, en 15^7» entre Groulleau, Longis et Sertenas. 

Quant a la derniere edition lyonnaise du XVIe siecle, il s'agit 

d'un petit opuscule paru chez Benolt Bigaud (95), produisant un ex-

trait du livre VIII de la Cyropedie dans une fantaisiste traduction 
21 de Loys Le Roy , imprimd la mSme annde k Paris par F. Morel. 

Hors la Cyropedie. point d'autre traduction de Xdnophon k 

Lyon; pour le reste de la France, on ne trouve gu&re qu'une traduc-

tion de l'Economique faite et publiee par Geofroy Tory, en 1531, k 

Bourges. Le succes des oeuvres proprement historiques est donc "bien 

inf&rieur 1 celui des oeuvres philosophiques. 

Ces dernieres ont subi parfois un itrange traitement -on 

verra le m§me accident arriver a Plutarque- : vers 1525, par ex-

emple, Chaussard, a Lyon, riimprime une edition frobenienne de pa-

raboles extraites de divers auteurs, dont Plutai?que et Xinophon 

(ll8); on retrouve encore Xdnophon chez Cl^ment Baudin, en 1558, 

pulverise en "sentences" (125). En revanche, les extraits qu'im-

prima Sdbastien Gryphe en 1552 (123) sont plus consdquents et plus 
cohdrents avec ceux d'autres auteurs. 

Chapitre II. Les historiens de la romanitd. 

I. Un nouveau theoricien : Polybe. 

De Xdnophon k Polybe s'dtendent environ cent-cinquani* ans 

d'un desert historiographique. J'entends par ld. qu'il n'y a eu 

auctrn historien dont on ait conservd plus que des bribes ̂  ; et 

les libraires et imprimeurs du XVIe siecle n'ont pas editd ces 

fragments. 

Polybe se voulut le continuateur de Timee de Tauromenium, 

dont les ecrits sont perdus; il m&rite, en tout cas, d'6tre rap-

prochi de Thucydide. 



Ne a Megalopolis, en Arcadie, il v£cut entre 205 environ 

et 126 av. J.-G. Ghef railitaire lui aussi -il dirigea la ligue 

acheenne pendant la troisieme guerre de Macddoine (171-168)-, il 

fut 1'otage de Paul-Emile a la victoire de celui-ci. Paul-Emile 

en fit le prdcepteur de son fils Scipion, et utilisa laxgement 

ses competences en poliorcdtique lors du siege de Carthage en l46. 

A la suite de 11ecrasement de la derniere r^volte des Achdens, il 

fut chaxge, dans un esprit d'apaisement, de 1'application de leur 

nouveau statut. 

II congut son oeuvre (lesUrropLx.L, Histoires) lors de son 

exil romain. Comme Thucydide, il rechercha les causes des faits 

qu'il rapporte. Mais ce qui est neuf, par rapport a ses predeces-

seurs, c'est la disparition volontaire, dans ses Scrits, des dis-

cours reconstruits, comme 1'epitaphios logos que Thucydide prSte 

a Pericles, discours qui faisaient le succes au XVIe siecle de ces 
23 auteurs . En revanche, il attache beaucoup d'importance aux faits 

24 6conomiques, sociaux, dSmographiques 
1 

Des quarante livres qui constituaient les Histoires ne sub-

sistent que les cinq premiers, et de vastes fragments des trente-

cinq derniers. 

L'edition princeps de Polybe est tardive. On la doit k Jo-

hannes Secerius, Haguenau, 1530, in-f6. Une autre, accompagnie de 

1'epitomS byzantine traduite par Wolfgang Musculus, parut chez 

Herwagen k B&le, en 1549« Quant k Plantin, il ddita, en 1566, un 

recueil d'extraits de divers historiens, dont Polybe. II y a bien 

une Sdition aldine (1520, Asola et ses fils), mais elle est en la-

tin, dans la traduction de Nicolao Perotto. 

Cette version avait et6 publi^e pour la premifere fois 

Rome en 14^2, par Sweynheym et Pannartz. Outre 1'idition aldine de-

ja mentionn^e, citons celle de F. Giunta (1522) et, apres celles de 

Gryphe examinees ci-dessous, celle d'Episcopius le Jeune, petit-fils 

de Froben, en 1557« H serait fcistidieux d' enumdrer les diverses 

editions de fragments qui parurent en Europe a cette dpoque. 

La premiere edition lyonnaise (25) est due k Sdbastien Gryphe, 
ce qui n'est pas pour nous 6tonner; il s'agit des cinq premiers 

livres dans la traduction de Perotto. Elle parait en 1542, in-8°. 
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Gryphe r^edita le m8me texte en format reduit (in-l6) des 15^8 

(3?)t puis le rdimprima sous ce dernier format en 155^, augmentd 

de l'6pitom6 de W. Musculus (55). II s'agit pro"ba"blement d'autre 

chose qu'un simple succ&s local t entre l'£dition de Giunta (l5E2) 

et celle d'Episcopius (1557)» Gryphe semble avoir 6te le seul a 

occuper le marchd des lecteurs de Polybe ̂  . 

Mais c'est en frangais que cet auteur remporte son plus 

beau succes, servi par la traduction de Loys Maigret. Get humaniste 

ne a Lyon veirs 1510, fut -parmi tant d'autres, il est vrai- un thdo 

ricien de la rdforme de 1'orthographe frangaise. II fut un traduc-

teur prolifique t Pline, Aristote, Columelle, Isocrate, Ciceron, 

Salluste, Lucien. Ses "Histoires de Polybe Megalopolitein" parurent 

pour la premiere fois a Paris, chez Janot, en 154-2; puis c'est au 

tour d'Etienne Groulleau, en 1552» Jean de Tournes, en 1558, re-

prend cette traduction, augment^e de nouveaux extraits (74). Quant 

a Longis et Sertenas, k Paris, ils avaient dditd, des 15^+5, des 

extraits du livre VI, du m8me Loys Maigret. 

II. Le "nouveau XSnophon" : Arrien. 

II peut paraitre arbitraire de passer directement de Po-

lybe a Arrien, de franchir trois siecles ou, pourtant, 1'histo-

riographie de langue grecque est abondamment represent^e. II m*a 

semble cependant que leurs destinSes prdsentaient suffisamment de 

points communs pour meriter ce rapprochement. 

Arrien, nd en Bithynie, a Nicomedie, vers 105 apr. J.-C., 

fut, comme Polybe, proche du pouvoir romain; mais cela ne consti-

tue plus a cette dpoque un trait caract&ristique. Fait moins fr<5-

quent : comme Polybe, il mit au service de Bome —en 1'occurrence, 

1 empereur Hadrien— ses capacites de tacticien. L6gat imp^rial de 

131 a 137» il commanda 1'armSe romaine de Cappadoce. 

Si Polybe a voulu prendre la releve de Thucydide quant a 

la conception de 1'histoire, Arrien, lui, s'est voulu 1'hiritier 

et le continuateur de Xdnophon : il compose en sept livres un rdcit 

documentS des conquStes d'Alexandre sous le titre d'Anabase. 

GSographe, il a laissd Sgalement un P^riple du Pont-Euxin. ainsi 
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que des Indica qui constituent un complement de l'Anabase. Dans 

son experience d'officier de 1'armee romaine, il a sans doute pui-

s6 la matiere de son Trait£ de tactique. On lui doit encore ce 

qu'il a recueilli de l'enseignement d'Epict6te dans le Manuel ou 

Enchiridion ('Ev^ttf iSlov) et les Entretiens; enfin, S. 1'instar de 

Xinophon, il a produit un Trait£ de la chasse. 

Quant aux traductions latines, elles sont, pour 1'Anabase, 

de Bartholomeo Facio, puis de Benvenuto Volcanio; pour le P£riple 

du Pont-Euxin. de Guillaume Stuckius; pour le Manuel, d'Angelo 

Poliziano. 

Relativement peu £dit£ dans 1'ensemble de l'Europe, Arrien 

l'est encore moins a Lyon s pour les textes historiques et giogra-

phiques, une edition de 1'Anabase (47) par Sebastien Gryphe en 

1552, dans la traduction de Facio; une du Pgriple (97)» en 1577» 
27 partagee entre Barth^lemi Vincent et Eustathe Vignon de Genhve . 

En revanche, si 1'Enchiridion est edit£ et cinq fois reimprime par 

les Gryphe, c'est au remarquable succfes d'Angelo Poliziano qu'il 
28 le doit : le deuxieme tome des oeuvres completes de Poliziano 

est consacri a ses traductions du grec; nous les retrouverons a pro-

pos de Plutarque et d'Herodien. 

Une fois de plus, ce n'est pas aux £crits historiques d'un 

auteur que va le succes, mais k ses oeuvres philosophico-morales• 

Ghapitre III. Flavius Josfephe, geniral juif, 

pensionnd romain, historien grec. 

Joseph ben Mattathias, que nous connaissons sous le nom de 

Flavius Jos&phe, n'est pas le dernier de ces "generaux"-historiens 

que j'ai examines : il vicut dans la seconde moitid du Ier siecle 

apr. J.-C. Mais il constitue un cas limite a 1'intdrieur de mon 

corpus : ̂tait-il grec de culture ? dtait-il palen ? A ces deux 

questions, on ne peut r^pondre ni oui, ni non. 

N6 en 37» Josephe etait un aristocrate : il descendait par 

sa mfere des rois asmonSens. II etait aussi prStre : appartenant k 

une fajnille sacerdotale, il fut docteur de la Loi d6s quatorze ans 



et s*imposa k seize ans le sdjour au ddsert. Charg£ par le Sanh6-

drin de Jerusalem, en 66, de commander les forces juives sur le 

front de Galilde, d6s 67, a la suite de 11inigmatique reddition 
20 

de Jotapata qui concrdtise la "trahison", Josephe, prisonnier 
30 de guerre, devient "raembre -non axmi- du camp romain" . Comble 

de faveurs par Vespasien et Titus -il regut une pension de 100 000 

sesterces-, il prit leur nom gentilice de Flavius. Et c'est de Rome 

qu'il assista a la chute de Jerusalem, a Rome qu'il v€cut, a Rome 

qu'il ecrivit son oeuvre, en arameen. 

Au d£but du premier livre de la Guerre des Juifs (i, 3)» 

Josephe prdcise qu'il interprete en grec "1'oeuvre qu'il avait d'a-

bord composie dans sa langue maternelle". Ce texte aramden etant 

perdu, c'est a partir de la version grecque que furent etablies les 

differentes versions que nous possedons encore : entre autres, le 

Josfephe slave dont les plus anciens manuscrits remontent au XVe 

siecle, aussi bien que la version syriaque du "cinquifeme livre des 

Maccabees", qui n'est autre que le livre VI de la Guerre de3 Juifs. 

Cette oeuvre de Josephe, il semblerait .que l'on en ait 

conserve 1'intigralite . Ce "hasard" miraculeux, il faut l'im-

puter au triomphe du christianisme. Josephe fut "de beaucoup le plus 

celebre des Juifs de son temps, non seulement aupres de ses compa-

triotes, mais aux yeux m§mes des Romains, si bien [••»] que le sd-

rieux de ses ouvrages leur valut 1'honneur des grandes bibliotheques 

juge, au IVe siecle, Eusfebe de CtSsaree (Histoire ecclesiastique. III 

9). Saint Jer$me, a la meme epoque, voit bizarrement en lui le 

"Graecus Livius", le Tite-Live grec (Corres-pondance. I, 22, 35). 
Toujours est-il que Josephe, pris en charge par 1'Eglise, tres tdt 

traduit en latin, fut pratiqud pendant tout le Moyen Age, presque 

au meme titre que la litt£rature sacree ̂  . Le XVIe siecle, avec 

la naissance des querelles religieuses, marqua une chute dans ce 
33 prestige , mais non dans sa lecture. 

II n'y a donc rien d'etonnant a ce que les premi&res mentions 

de Flavius Josephe dans les impressions lyonnaises renvoient k l'u-

tilisation de ses textes dans les concordances bibliques. A Lyon, 

ces "Bibliae cum concordantiis", au nombre de quatorze ̂  , pa-

rurent entre 1516 et 1539, chez divers libraires. Mais des 1528 

-a peine a la tSte de sa propre imprimerie-, Sebastien Gryphe publie 



en latin la premiere edition lyonnaise (7), en trois volumes in-8°, 

de 1'ensemble de 1'oeuvre. 

En revanche, 1'dtablissement de 1'ddition princeps semble 

avoir pos^ probleme : la premiere et seule edition grecque "com-

plfete" au XVIe siecle est,celle qu'imprimerent Froben et son gendre 

Episcopius en 1544, ̂ tablie par Arnoldus Peraxylus Arlenius. Elle 

comporte tous les textes que j'ai dnumeres b. la note , sauf 

1'Autobiographie; en revanche, on y trouve le Dif t <uco<^xof>os 

Xoyv<rpi6u ou Livre des Maccabees dont on sait maintenant qu'il n'est 

pas de Josephe : ce texte grec, le IVe des Maccabies, date du Ier 

siecle apr. J.-C., est sans doute la retranscription d'un discours 

prononci lors de la fSte de la Dddicace, et glorifiant la souverai-

nete victorieuse de la raison des martyrs sur les pulsions irration-

nelles. Quant a 1'Autobiogratiiie. je n'en ai pas trouv^ d'edition 

grecque au XVIe si&cle. 

Les editions latines de Josephe reposent le m§me probleme. 

La premikre traduction imprimee des Antiquites et de la Guerre 

est celle, fort ancienne, de Rufinus Aquileiensis ̂  . On en doit 

la premiere impression a J. Schlussler, Augsbourg, 1-4-70. Elle fut 

reiaprimde en 1480, accompagnSe du Contra A-pionem. du mSme Rufinus, 

a Verone, chez Maufer. Puis c'est Venise, 1481; 1-4-86; 1499; Milan, 

1.513-1.514? Paris, 1514-; 1519* Froben, en 1524, imprima, dans la 

traduction de Rufinus, le meme ensemble de textes qu'il devait 

publier en grec en 1544. C'est de cette edition de Froben que s'est 

explicitement inspire Sebastien Gryphe pour son impression de 1528 

(7) ̂ • Autant dire qu'on y constate la raSme absence de 1'Autobio-

graphie. et 1'intzrusion du de Imperatrice ratione. Gryphe riimprima 

ces "opera quaedam" 37 en 153? (15) 38 ; puis sous le titre d'"om-
nia quae extant opera", il reedite les m§mes textes du meme tra-

ducteur en 1539 (l9)» et en 1546 (29). Dans le m@me temps, Froben 

avait reimprimd en 1534 les Antiquites et la Guerre de Rufinus; 

simplement, le Contre Apion et le Livre des Maccab^es avaient ete 

revus par Erasme. 

Ainsi, au milieu du XVIe siecle, en pleine effervescence re-

ligieuse, vivait-on toujours sur une traduction vieille de pres de 

onze siecles des oeuvres de Josephe. 
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Une nouvelle traduction apparait, toujours chez Fro"ben t 

celle de Sigismond Gelenius, son celebre correcteur, mort l'annde 

meme de la publication, en 155^* Cette traduction est reprise par 

S. Gryphe en 1555 (57)• La, si le Livre des Maccabees ne disparait 
39 pas, la traduction de la Vie s'y trouve ^galement . A qui est 

due cette mise au jour ? b'est ce qu'il ne m'a pas 6t6 possible 

de rechercher. Toujours est-il qu'& partir de cette date, les 

deux dernieres impressions lyonnaises de Josephe comporterent la 

Vie. Elles semblent toutes deux ddcalqudes de Gryphe, ou, si l'on 

pr&fere, de Froben s celle de Frellon (67), en 1557! celle des he-

ritiers de Jacques Giunta, qui reviennent a l'in-folio (89), en 

1566. Brunet signale cette derniere comme rare et pricieuse. 

Comme on pouvait s'y attendre, en ces temps de dichirements 

religieux, nombreuses furent les traductions fraunjaises de Josephe, 

et frequentes leurs impressions, encore que cette frSquence devint 

rapidement fonction de 11appartenance religieuse du traducteur. 

La premiere, publiee en 1492, par Virard, a Paris, est at-

tribuee a Claude de Seysselj elle ne concerne que la Guerre des 

Juifs. Elle fut rdimprimSe, toujours a Paris, en 1530, peir R. Sa-

vetier. 

En 1534, Nicolas Cousteau imprima pour Galliot du Pr^ la 

traduction (faite sur le latin de Rufinus) des Antiquites par Guil-

laume Michel, qui fut rdimprim^e par Estienne Caveiller en 1539. 

En 1553» chez Longis, nouvelle traduction de la Guerre. 

due a Nicolas de Herberay. 

Mais c'est h. Lyon que paralt la premiere Sdition frangaise 

complete de Josephe, en 1558, protdg^e par un privilege; la tra-

duction en est due a Frangois Bourgoing, catholique, "dont je cite 
t 24 \ plus haut (note ) 1'opinion sur Josephe. Elle fut imprimee par 

Nicolas Edoard pour Jean Temporal et se presente en deux volumes 

in-f6 (7l)« Temporal ceda son privilege en 1561 aux heritiers de 

Jacques Giunta, qui reediterent la traduction de Bourgoing des 

1562, sur les presses de Jean de Tournes (86), puis en 1569 sur 

celles de Pierre Roussin (94) ̂  . Cette m@me annee 1569, Belle-

forrest, reforae, publie a Paris, chez Frimy, une traduction de 

Josephe fortement decalquee de celle de Bourgoing, et curieusement 



appuyee sur des corrections du texte grec par un catholique, Jean 

Le Frfere» de Laval. 

Pour Lyon s'arr§te la publication de Josephe en frangais. 

II est vrai que ce n'6tait pas li ime mince contribution, meme si 

Brunet declare sans valeur 11edition de Temporal. Mais a Paris, en 

1578, fut editee la traduction de tout Josephe par Gilbert Genebrard, 

un pr£lat catholique; cette traduction iclipsa definitivement celle 

du riforme Belleforrest : elle connut huit r^editions jusqu'en 

1663, cinq ans avant la premiere edition de 1'admirable traduction 

du janseniste Arnaud d'Andilly, encore recemment re6dit6e au XXe 
- 42 siecle „. 



Ileme partie. Les historiens "civils". 

Chapitre I. Diodore de Sicile, Denys d'Halicarnasse 

I. La Bibliothfeque historigue. 

Diodore, nd 2i Agyrium en Sicile, itait de culture grecque. 

II vdcut au Ier si&cle av. J.-G., il Eome. Pour documenter 1'histoire 

universelle qu'il projetait, il voyagea beaucoup, en Europe et en 

Asie. De sa Bibliotheque historique en quarante livres ne nous sont 

parvenus que les livres I a V, sur les origines mythiques de la 

Grece (avant la guerre de Troie), et XI a XX, qui couvrent la periode 

480-302 av. J.-G. II faut y ajouter les excerpta des recueils de 

Constantin. Cette oeuvre n'int&resse pas seulement 1'histoire t on 

y trouve une mine de renseignements archeologiques, mythographiques, 

giographiques, ethnographiques. 

Quoique jugd £Logieusement par des ̂ crivains ecclesiastiques 

comme Justin ou Eus&be, Diodore est peu etudid au Moyen Age. Eln re— 
i 

vanche, il semble davantage pratique k Byzance : Photius le louange, 

on trouve des extraits des livres perdus dans les Excerpta Constan-

tiniana. compilation du Xe siecle due a 1'empereur Gonstantin VII 

Porphyrogenete, et de cette m@me epoque subsistent plus de quarante 

copies des livres qui nous restent. 

Les premieres traductions latines au XVe siecle sont de 

Poggio (livres I a V) et de Georges de Trebizonde (livres XI a XIV). 

Le livre XV est dQ a Laurentius Rhodomanus. Tandis que la version 

de Trebizonde reste manuscrite, celle de Poggio fut publiee pour 

la premiere fois a Bologne en l4?2; puis elle fut imprimde a Venise, 

1^77 et 1481. Dans cette meme ville, en 1496, sa traduction parut 

corrigee par Bartholomeo Merula. Mais vers 1442 avaient ete decouverts 

dans un monastere allemand les livres XVI et XVII (traitant respec-

tivement de Philippe et Alexandre), dont la traduction par Angelo 



Gospo fut publiee en 1516 1 Vierrne. En 1531» a- BSle, Adam Petri 

imprima dans un seul volume les cinq livres de Poggio et ceux de 

Gospo; la meme annee, a Paris, Simon de Colines editait les cinq 

livres de Poggio et les corrections de Merula. 

En 15^8» Petri imprime dix-sept livres de la Bibliotheque 1 

c'est a dire les cinq livres de Poggio, les deux de Cospo, et huit 

autres de divers traducteurs, ce qui fait quinze. Les deux autres 

etaient en fait une traduction latine, par Arnoldus Arlenius, des 

Excerpta de Constantin. A cette edition, il joignait bizarrement 

les deux Tro.jana bella de Daxfes et Dictys. 

C'est cette Sdition de Diodore que reproduit SSbastien 

Gryphe en 1552 (49). Ses hiritiers la reimprimerent en 1559 (76). 

Cependant, Henri Petri ddita, sans les excerpta. les quinze 

livres de Diodore en 1559« Puis, en 1578» il imprima la rdcente 

traduction de Wilhelm Xylander. 

Bien que nous n'ayons pas d'autres Sditions de Diodore h 

Lyon que les deux ci-dessus mentionnees, je dirai quelques mots 

des ^ditions grecques et des traductions frangaises. 

Au vu de ce qui pr£cMe, on se doute que 1'dtablissement du 

texte grec ne fut pas simple. 

Vincent Obsopoeus, en 1539» k B&le, imprima, in-quarto, ce 

qu'il appelle les "ZOfLrKofitM". II s'agit ld.desseuls livres XVI 

a XX contenus dans le manuscrit mis au jour en 1442. Henri Estienne 

completa le travail d'0bsopoeus en 1559 $ il edita, outre les cinq 

livres precites, les livres I a V et XI a XV, accompagnes d'extraits 

des livres XXXI a XXXIII, XXXVI a XXXVIII, et XL, conserves dans 

les recueils constantiniens. 

Quant aux traductions frangaises, leurs impressions sont 

toutes parisiennes. 

La preraiere, plus qu'une traduction, est une adaptation par 

Glaude de Seyssel des livres XVIII k XX ("1'Histoire des successeurs 

de Alexandre le Grand, extraicte de Diodore Sicilien...") imprimee 

in-folio par Josse Bade en 1530, et reprise par Barbe et Garamont 

en 1545. Puis, '!t l'enseigne du Pot casse" parut en 1535 la traduc-

tion par Anthoine Macault des trois premiers livres. En 1554, c'est 
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une traduction de sept livres (XI a XVIl) par Amyot qu'imprime 

Vascosan. Enfin, Guillemot, en 15&5» reprit le tout (Macault, 

Amyot, Seyssel), avec des notes de Loys Le Roy. A tout cela 

manquent toujours les livres IV et V. 

A elles seules, les difficultes de 1'Stablissement du texte 

expliquent le petit nombre d1editions lyonnaises de cet historien. 

II. Les Antiquit^s romaines. 

Denys d'Halicamasse, a peu pres contemporain de Diodore 

(mais on ignore ses dates), fut le premier historien grec a redi-

ger une histoire purement romaine : les Antiquites romaines. Elles 

allaient de la p^riode mythologique (Enee) jusqu'k la 128e Olympiade. 

Ne en Carie, on sait de Denys qu'il etait k Rome vers l'd-

poque de la bataille d'Actium (31 av. J.-C.). II y etudia la langue, 

la littdrature et 1'histoire romaines. II y exerga sans doute, comme 

a Halicarnasse, 1'enseignement de la rhetorique; il ecrivit d'ailleurs 

plusieurs traites dont on a conserv^ quelques uns : Studes sur les 

anciens orateurs; sur la spgcificitS de Ihucydide; lettres k Amm6e; 

Dinarque; traitd sur 1'arrangement des mots. 

Les AntiouitSs (en grec, ^tiioXoy Ck ) comportaient 
vingt livres, dont subsistent les livres I a X, qui couvrent la pe-

riode allant des origines a 264 av. J.-C., le livre XI presque en-

tier, et des fragments des Xlle au XXe; on dispose en outre, comme 

pour Diodore, d'excerpta exicutes pour Constantin Porphyroginete. 

La premiere traduction latine des Antiquitfe a Stre impii-

mee fut celle de Lapo Birago, a TrSves, en 1480; elle fut reprise 

en 1498 a Reggio; a Paris en 1529; a BSle, par Froben, en 1532. 

Robert Estienne en etablit le texte grec et le publia en 

1546. La deuxieme partie, datie de 154?, foumissait le texte grec 

des oeuvres rhdtoriques de Denys. 

En 1549, Froben edita une nouvelle version, de SigismonlGe-

lenius, pour les dix premiers livres. Pour le Xle, il conservait 

la traduction de Birago. C'est cette version de Gelenius qui prd— 

vaut dans l'idition lyonnaise. 
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Sibastien Gryphe imprime la copie de 11edition frobenienne 

en 1555 s elle est en deux volumes in-16 (56). G'est la seule im-

pression qui sorte de chez les Gryphe. Jean II Frellon et Antoine 

Vincent reprirent cette m§me version en 1561 (un volume in-16) 

(83); 1'edition ne dut guere avoir de succfes, car on la retrouve, 

rafralchie, en 1563. A la fin du siecle, en 1590, c'est chez An-

toine de Harsy que furent re&Lit^es les Antiquites (lll); et deux 

ans apres, chez Franjois Lefebure (112), mais cette fois-ci, dans 

une nouvelle traduction d'Aemilius Portus, augmentSe d'un des frag-

ments conservds, "de Legationihus", connu sous le nom de fragment 

d'0rsini, et traduit et commente a la fois par Portus, Estienne et 

son gendre Casaubon. 

Mais la plus intSressante de toutes les Sditions lyonnaises, 

bien qu'elle ne concerne pas un texte historique, c'est celle, im-

primee en 1581 chez Jean II de Toumes, des Vies d'Isee et de Di-

narque (lOl). C'est un opuscule en grec, de 40 pages, sign6 A-E 

(alphabet grec) par 4. Seule la preface, pages 3 et 4, est en la-
z+3 

tin . Trop rares sont nos Sditions lyonnaises en grec pour n'6tre 

pas signalies. Nous le verrons dgalement k propos de Plutarque, il 

semble que les Lyonnais ne se soient jamais lances dans 1'impression 

de vastes ouvrages en grec, probablement faute de clientfele. Ge 

sont de petits textes r£put£s, comme ces Vies de Denys ou le Ban— 

quet des Sept sages de Plutarque, qui s'averent propices a la dd-

monstration du talent typographique de 1'imprimeur. De mSme ai- je 

parli plus haut de cette ipltre d'Arrien k Hadrien. 

Cela dit, lei. s'arr6te la popularit£ de Denys d'Halicarnasse t 

il ne semble pas avoir donn6 lieu S. une traduction frangaise au 

XVIe siecle. 

Chapitre II. Les g^ographes. 

Le probleme principal que posent Strabon et Pausanias, a 

Lyon, c'est celui de leur absence presque complete. Pire : 

l'un et 1'autre cas, l'edition unique (en latin) fut un <§chec 



commercial : leurs Sditeurs durent les rafralchir pour tenter 

de les ecouler. 

On doit le Stratxm lyonnais a Gatriel Cotier qui 1'edita 

en 1557 et changea la page de titre en 1559 (?0). La traduction 

en est celle de Guarini de Vdrone et de da Tiferno, qui avait 6t6 

publiee a Rome en 1469» et reimprimee a Venise en 1^72, 1^-80, 

1^94, 1502, 1510. Elle sortit a Paris, chez Le Frere, en 1512; 

k BSle, en 1523» puis 1539« On le voit : au moins k la fin du 

XVe si&cle, le succes de Strabon n'est pas nSgligeable. 

L'6dition princeps fut publiie par Alde 1'Ancien et Andrea 

d'Asola en 1516; la mSme annee, ils avaient publii la Peri^gese 

de Pausanias. 

Pour ce dernier, la traduction latine qui privaut est celle 

de Romolo Amaseo : Florence, chez Torrentinus, en 1551; puis BSle, 

Isingrin, 1557» enfin, 1'^dition qui nous interesse : a Lyon, 

chez les h<5ritiers de Jacques Giunta et chez S^bastien Honorat en 

1558 (73)• Comme le Strabon de Cotier, le Pausanias des Giunta et 

d1Honorat eut si peu de succes que c'est un autre libraire, Alex-

andre Marsilii, qui en acquit le solde et le raftaichit en 1577. 

Pour le grec, outre l'edition aldine signalee plus haut, 

il y eut celle que les h^ritiers de Wechel imprimerent en 1583, 

6tablie et comtoentde par Wilhelm Xylander ̂  et Friedrich Sylburg. 

Hors un petit cercle d'erudits, les textes geographiques de 

1'Antiquite n'ont eu que peu de succes en Europe, et Lyon ne fait 

que refleter cette situation. En revanche -et les travaux de G. 

Atkinson en temoignent - la litterature geographique du XVIe 

^iecle est abondante en France. C'est celle qu'Atkinson definit de 

la sorte : les cinq—cent—cinquante "impressions d'ouvrages imprimes 

en frangais avant lolO, dont le but principal a et5 d'instruire les 

frangais de 1'epoque sur les pays et sur les peuples modernes de 

1'Asie, de 1'Afrique et de l'Am£rique" ̂  . 

D'autre part, s'il existe un interSt certain pour les r6cits 

de voyage au XVIe siecle -et Strabon, qui vecut entre 63 av. J.-C. 

et 19 apr. J.—C., fut un grand voyageur—, cet interSt releve davan— 

tage de 1'lmaginaire ou de la symbolique (que l'on songe au succes 
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consacre une part non negligeable de son oeuvre (les deux premiers 

livres sur dix-sept) k fonder en theorie -mathimatique et physique-

la science geographique. C'est probablement cette part de ses tra-

vaux qui est le plus mal comprise du "grand" public au XVIe siecle. 

Quant a Pausanias, qui acheva sa Description de la Grfece (ou P|ri-

egese) a la mort de Marc-Aurele, vers 180 apr. J.-C., il est pro-

bable que son tourisme archeologique retenait peu 1'attention des 

temoins des grandes ddcouvertes. 

Loys Le Roy ddcrit avec lyrisme cette subite extension des 

dimensions du monde ; "Jamais il n'y a eu tant de cometes. [_•••] 

Car depuis cent ans, non seulement les choses qui itoient aupara-

vant couvertes par les tenebres de 1'ignorance sont venues en &vi-

dence, mais aussi plusieurs autres choses ont 6t6 connues, qui a-

voient 6t6 entierement ignorees des anciens : nouvelles mers, nou-

velles terres, nouvelles fagons d'hommes, moeurs, lois, coutumes, 

nouvelles herbes, £. • .j arbres, [•••] miniraxzx, nouvelles inventions 

trouv£es, comme celles de 1'imprimerie, 1'artillerie et 1'usage de 

1'aiguille et de 1'aimant pour les navigations, £.. ,~J des anciennes 

langues restitudes £.. .J ^ ." 

Mais tandis qu'un Loys Le Roy, tout en mesurant la distance 

qui separe des Anciens "un siecle oti les entendements et les arts 

libSraux [sontj parvenus a [laj plus grande perfection" , la re-

lativise £, 1'aune de 1'idie regue que "les hommes vont toujours a-

moindrissant, et les choses humaines empirant" -"s'il en 6ta.it ain-

si • .J , nous serions tous entierement an^antis"- ̂  , Belleforrest, 

lui, ecrase de son mepris sans nuance 1'ignorance des Anciens s 

" [•. «J les Astrologues et les G^ographes anciens ont eu peu de sa-

voir et moins d1 expdrience, et [j» • «J ils ont eu la hardiesse, avec 

de froides et de frivoles raisons, de montrer que le monde dtoit 

inhabitable outre l'Equateur ." Attitude pour le moins aussi ar-

rogante que celle de Strabon jugeant faux parce qu'invraisemblables 

les recits de Pytheas. 

Cette suspicion et ce m£pris que l'on trouve chez les ecri-

vains "geographiques" eux-m§mes, a plus forte raison durent-ils 

prevaloir chez leur public. Certes, Pline ou Strabon sont souvent 
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imprimes, mais moins que Plutarque, Josephe ou Diogene Laerce. 

En tout etat de cause, cela donne, sur le march^ lyonnais, pour 

Strabon et Pausanias, ce que l'on a vu : deux uniques dditions, 

laissees pour compte. 

Ghapitre III. Plutarque et Diogene Laerce. 

J'ai fini, je l'ai dit, par inclure Diogene Laerce dans le 

nombre des "historiens" : il mirite ce titre autant -ou aussi peu-

que Plutarque. L'un comme 1'autre sont des auteurs de biographies, 

les "Vies"; mais si Diogene est l'historien des philosophes, j'o-

serai dire, renvezrsant le titre de ma premiere partie, que Plu-

tarque est l'historien des gen&raux. L'oeuvre de Plutarque s1itend 

bien au-dela de ces Vies d'hommes illustres : et l'on verra que 

les oeuvres "morales" sont pour la plus large part responsables du 

succes de cet auteur; tandis qu'on n'a rien d'autre de Diogene que 

les biographies. J'en parlerai donc uniquement en contrepoint de 

Plutarque. 

I. Presentation de Plutarque et Diogene. 

Plutarque naquit vers 45 apr. J.-G. a Ghdronee en Beotie. 

Sa vie fut sans relief : apres Athenes, il fit un sejour d'environ 

dix ans a Rome "et puis est revenu plein d'usage et raison 

vivre entre ses parents le reste de son fige", qu'il 

consacra, en bon pere de famille, et en honnSte citoyen -athenien : 

il avait regu la citoyennete, desormais simplement honorifique, de 

cette cite—, a la gestion de ses biens, de ses enfants, et de son 
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calamos . Or il mourut vieux (apres 120) : on lui doit quarante-

quatre biographies, comparees deux a deux, un Grec k un Romain , 

et les oeuvres morales, qui touchent un peu a tout (les humanistes 

precisaient judicieusement : "morales... et meslees" !), et qui ne 

sont regroupdes que par commoditS : certains de ces opuscules sont 

fort brefs. Je ne les enum&rerai pas : cela entrainerait trop loin. 
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Diogene, lui, vecut au Ille sifecle apr. J.-G. Ghronologi-

quement, il est le deirnier auteur de ce corpus. On ne sait rien 

de sa vie. Ses biographies de philosophes ont pour principal m£-

rite d'exister ; seule source antique pour 1'histoire de la phi-

losophie, elles sont un recours oblig£. 

Eu ^gard au faible int&r§t accordi k ces deux dcrivains 

par 1'historiographie contemporaine, on ne peut qu'6tre frappe de 
53 la popularite de leurs ^crits au XVIe siecle J . 

L'edition princeps de Diogene est due a l'officine frobi-

nienne, en 1533« G'est un volume de 574 pages, in-quarto. Henri 

Estienne rdidita ce texte, 6toff6 de fragments de philosophes py-

thagoriciens, et de ses propres commentaires, en 1570. Sa r£<5di-

tion de 1593 comporte en outre les gloses d'Hesychius et des notes 

de Casaubon sur les Vies. En 1594, revenant k 1'in-folio, Zanetti 

k Rome donne une ^dition accompagnie d'une traduction latine nou-

velle de Thomas Aldobrandinus. 

Compte tenu de 1'extrSme dispersion des opuscules moraux de 

Plutarque, l'edition princeps de ce dernier fut tardive. Mais quelle 

oeuvre ! On doit ce monument k Henri Estienne qui obtint le privi-

l&ge en 1571 ®t acheva d'imprimer en 1572. Ge sont treize volumes 

in-octavo : trois volumes en grec pour les Vies; autant pour la 

version latine; trois autres volumes pour les "oeuvres diverses"; 

autant pour le latin; enfin un treizi&me volume d'appendices, d'in-

dex, d'annotations v . 

Je n'essaierai pas de faire le detail des traductions latines 

de Plutarque : elles sont trop dispersees et trop nombreuses; je 

me contente de renvoyer le lecteur a mes notices (24) et (44) ou 

j'en fournis la liste pour les Moralia. En revanche, dans le cas 

de Diogene, c'est la traduction d'Ambrogio le Camaldule qui prevaut 

pour tout le siecle : d&s 1475 a Venise; elle fut reeditee au m@me 

endroit en 1490 et 1497» Paris, chez de Mameuf et chez Gandoul, 

sans date; k B&le, en 1524; a Cologne, en 1542; etc. Lyon, par 

1'intermediaire des Gryphe, semble avoir exerc£ une sorte de mono-

pole de 1'^dition du Camaldule entre 1546 et 1592. 

Quant a la premifere edition du "Diogene frangois", c'est a 
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Lyon qu'elle fut imprimie, chez Jean-Antoine Huguetan, en 1601 

(117), dans xine traduction de Frangois de Fougerolles. 

II. Le Diogene des Vitae; le Plutarque des Vitae. 

La presque totalitS des dditions latines de Diogene Laerce 

S. Lyon provient de 1'officine des Gryphe. La premiere impression, 

in-8°, est de Sehastien et date de lj4l (20). II la reimprima, 

presque ligne pour ligne, en 15^6, dans le m§me foraat (28); puis 

en 1551 (^l)« Ginq ans plus tard, en 1556, c'est au tour de Jean 

Frellon et Antoine Vincent d'editer les dix livres des Vies, "di-

ligenter recogniti" (64). Sebastien Gryphe mort, ce furent ses h£-

ritiers qui reimprimerent le texte des editions pr^cedentes en 

1559 (77)» En 1561, ils la reproduisent sous un format r&Luit, in-
16 (84); un an plus tard (ou la m§me annee, selon que l'on consi-

dere la page de titre ou 1'excudehat), Jean Frellon et Antoine Vin-

cent reimpriment leur propre ddition qui comportait des corrections 

de Jean Boulier (85). Mais la fin du siecle appartient Antoine 

Gryphe : il fit de Diogene trois x6impressions en format in-l6, 

en 1566 (88), 1585 (103) et 1592 (113). 

Dix editions latines pour Diogene, c'est un succes consi-

derahle; eu egard k ce monopole des Gryphe, dont je parlais plus 

haut, il est prohable qu'une partie non nigligeable des tirages 

approvisionnait 1'Italie ou 1'Espagne, et sans doute aussi le mar-

chd parisien. 

Les Vies de Plutarque eurent une moindre diffusion en latin. 

Et la, au contraire de Diogene, ce ne sont pas les Gryphe qui en 

foumissent 1'essentiel. Tout semble s'etre pass£ comme s'il s'e-

tait agi d'xm texte tombe dans le domaine public, edite partout 

en EJurope, et dont on n'aurait jamais eu assez de reimpressions. 

A Lyon, on recense, entre 1548 et 1567, six ^ditions la-

tines des Vies •paralleles. La premiere fut imprimee en 1548 par 

Mathieu Bonhomme pour Miraillet (35)» en deux volumes in-8°; la 

traduction est celle de Simon Gryneus. De la seconde, imprimee par 

Blaise Guido pour les Giunta en 1552 (50)» on ne connalt que le 

troisieme volume : les Giunta sont passes au format in-l6. En 
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1560, Antoine Vincent edite a son tonr les Vitae (82), in~8° ̂ 5 . 

Puis en 1562, c'est chez Guillaume Gazeau que les Vies sont irapri-

mees, in-16 (87) ̂  . En 1566, Charles Pesnot puhlie des Vitae qui 
serablent une copie exacte de celles qu'imprime Antoine Gryphe k 

la m6me date (90) et (91) 2 la page de titre comporte rigoureuse-

aent le meme texte; la pagination est la m§me; seul difffere le 

nombre des feuillets non foliotes. Quant a la traduction, dans les 

deux cas, c'est celle d'Hermann Cruserius. C'est en 1567 que sor-

tit le dernier volume de cette ^dition de Gryphe (92), tandis que 

nous ne savons rien des deuxierae et troisieme tome de celle de 

Pesnot. 

III. Le Plutarque des Moralia. 

Pour les Moralia, 1'effort lyonnais est "beaucoup plus dis-

pe^rsd quant aux textes, beaucoup plus concentrd quant aux libraires : 

sur vingt-deux editions, quatre seulement sont completes (toutes 

des Gryphe) et dix-huit ne sont que des opuscules ou des recueils 

d'opuscules. Six libraires ou impriraeurs ont produit ces vingt-deux 

editions, dont seize reviennent aux Gryphe. 

La premiere edition d'opuscules moraux de Plutarque n'a pas 

expressement etd voulue en tant que telle : ce sont les Amatoriae 

narrationes qui figurent, entre Arrien, Herodien et quelques autres, 

dans le deuxi&me des trois volumes consacrSs aux oeuvres d'Angelo 

Poliziano (8) : cette edition, l'une des premieres de Sebastien 

Gryphe, date de 1528; mais les deux derniers tomes font defaut. 

Signalons rapidement les cinq reeditions des "Angeli Politiani ope-

ra" : en 1533 (9), 1537 W, 1539 (18), 15^5 (27), et 1550 (39). 

En 1536, Jean Barbou imprime a Lyon, pour le compte de Fran-

$ois Gueiard, a Orlians, les discours de 1'orleanais Gentien Hervet, 

accompagnes de sa traduction d'un opuscule sur 1'opportimite de 

pratiquer jeune 1'audition de poemes ̂  (12). Ici encore, c'est 
un autre que Plutarque, Gentien Hervet, qui est a 1'honneur. 

En 1538, c'est l'6dition de la Lingua d'Erasme qui sert de 

support a celle de 1'Immodica verecundia : c'est une impression 

de S. Gryphe, in-8° (17). 



En 1541, Gryphe -toujours lui- imprime son premier tirage 

des Opuscula moralia (22). cette edition que Baudrier ne connaft 

que par Maittaire (III, 5^9) me parait n'etre qu'un premier tome : 

sa pagination et sa foliotation colncident exactement avec celles 

du premier tome de 11edition de 1542 (24); d'autre part, il senfble 

surprenant, encore que non impossible, que Gryphe ait riimprimi 

les Moralia a un an d'intervalle, alors que la troisi&me impression 

ne sera faite qu'en 1549 (38), et le troisieme tome en 1551 (44), 

date apres laquelle il ne se trouve plus d'impressions lyonnaise 

des Moralia au complet. 

Quoi qu'il en soit, la premiere impression de Gryphe que 

j'aie pu examiner est celle de 1542, en deux volumes in-8°. Au ver-

so du titre se trouve le catalogue des oeuvres incluses, avec leurs 

traducteurs respectifs : j'ai d6 renoncer a les reproduire dans 

ma notice catalographique, et me suis contentSe d'extraire les 

noms des traducteurs. Ces deux volumes furent donc r^imprimes en 

1549, et les Moralia se trouverent au complet en 1551, lorsque 

Gryphe en imprima le troisieme tome. 

La mSme annie que ce troisieme volume paraissait chez Ihi-

baud Payen l'opuscule sur l'utilit6 des ennemis , traduit par 

Erasme; c'est un petit livre in-8° de 31 pages (45). En 1552, Sd-

"bastien Gryphe imprime ce que, pour ma part, je tiens pour sa plus 

jolie ^dition de Plutarque (51) : un petit livre en trois parties 

comportant la traduction latine du Banouet des Sept sages. par 

Guillaume Plantius, suivie du texte grec, etabli et corrig^ par 

le m§me; enfin 1'opusciae sur la superstition 60 , traduit toujours 

par Plantius. Chaque partie a sa propre page de titre, et les ca-

racteres grecs de la seconde, italiques, sont tres jolis. La en-

core, comme de Tournes pour Denys, il semble que Gryphe ne se soit 

permis de faire montre de ses talents typographiques que dans le 

cadre d'une edition d'un texte populaire, assure d'une clientele. 

Quoi qu'il en soit, le rdsultat est superbe. 

En 1554» Gryphe edite le de Garrulitate et le de Esu car-

nium , dans une traduction de Ludovic Houssard (54) : la encore, 
c'est un petit livre de 58 pages, in-8e. Puis en 1555, toujours 
de Gryphe -d<Scid<5ment "le «prince» des'libraires lyonnais" 62 -, 
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deux opuscules, l'un de 68 pages, in-8°, le Contra Coloten (59)? 

1'autre de 75 pages, dans le mSme format, in Coloten li"ber pos-

terior (6o). La mSme ann6e, Sebastien Honorat reimprime, en for-

mat rSduit (in-l6), la Lingua d'Erasme et le nt|>l tijs SurwrtUs 

(6l); nonotstant le titre grec de l'opuscule, tout le volume est 

en latin. Guillaume Rouille, pour sa part, imprime l'opuscule sur 

les contradicteurs des Stolciens ,94 pages in-8°. 

Enfin, et c'est son dernier opuscule, Sebastien Gryphe 

£dite en 1556 un fragment du.de Probabilitate. en 52 pages in-&° 

(65). Les deux derniers opuscules en latin, en 1557» sortent de' 
l'imprimerie de Jean de Tournes r l'Brotique d'tme part (68); Sur 

l'E de Delphes d'autre part (69). 

IV. Le "Plutarque frangois". 

Si les editions latines sont les plus nombreuses k Lyon 

(29 sur les 48 de Plutarque), la part des dditions frangaises est 

loin d'§tre negligeable. Les moins nombreuses (quatre) restent les 

Vies : Jean de Tournes, en 1546, a publid huit vies dans la tra-

duction de Georges de Selve (36)? il faut attendre 1560 environ 

pour que soit editee a Lyon, chez Cloquemin, in-folio, la traduc-

tion de Jacques Amyot (80). La premiere Sdition Stait parue chez 

Vascosan en 1559» H n'est pas impossible que 1'impression de Clo-

quemin soit la premiere de la seconde Sdition revue et corrig£e 

par Amyot, puisque cette seconde ddition est sortie a Paris en 

1565. A Lyon, elle fut deux fois reeditee : en 1578, chez Etienne 

Michel, in-8° (99)$ en 1587» chez Barthelemi Honorat (105), dans 
le m§me format. 

Amyot et de Selve sont parmi les rares traducteurs qui aient 

trouve grSce aux yeux d'Henri Estienne : eu egard aux traductions 

catastrophiques infligees a Thucydide ou Herodote, "d'autant plus 

est oblig£ Plutarque aux deux personnages qui, pour le faire Fran-

Qois, ne lui ont change que la robbe, au lieu que tels traducteurs 

que ceux dont je viens de parler changent aux auteurs non seule-
64 ment la robbe, mais aussi le moule de la robbe" . 

On peut aller plus loin -certains l'ont fait- et dire d'A-

myot qu'il a heureusement transfiguri la langue assez lourde de 



Plutarque : "Plutarque, par la grace d'Amyot, dtait devenu le 

plus frangais des grecs. j\..] Pour la premiere fois une copie 

11emporta sur un original ̂  

Amyot remporta xm succes plus vif encore avec les Oeuvres 

morales et mesl^es, ddja servies par d'autres que lui. 

A Lyon, la production qui precede la premiere impression 

d'Amyot, en 1579 chez Etienne Michel (lOO), est tres dispersie, 

tant du point de vue des traducteurs ou des opuscules publies, que 

de celui des imprimeurs-libraires. Seuls de Tournes et Rigaud peu-

vent pretendre peut-Stre a une certaine predominance; de Tournes 

imprime trois petits livres en 1546 : l'un, de l40 pages, comporte 

quatre opuscules traduits par Pierre de Saint-Julien (32); le se-

cond, de 210 pages, contient des traductions d'Etienne Pasquier 

(33)$ le dernier ne contient que le traitd sur l'usure (34) tra-

duit par Antoine du Moulin, un secretaire de Marguerite d'Angou-

lSme, ̂ diteur-correcteur chez Jean de Tournes depuis 1544. II y a 

aussi chez de Tournes un autre livret de la mSme annie que j'ai 

classe dans les "melanges" (l2l), qui comporte un choix de textes 

de Plutarque sur le mariage, l'opuscule "de la Gure familiere", et 

des dialogues de Speroni traduits de 1'italien. 

Quant h. Benolt Rigaud, s'il n'edite qu'un opuscule complet 

de Plutarque (102) : les "loix connubiales", dans la traduction 

de Jean de Marconville, en 1583, il faut bien mentionner aussi les 
ex^crables brochures qu'il edite en 1568 (127), 1574 (l28), et 

1597 (130), ou Plutarque a etS decoupe en morceaux affubles du 

titre de "tresor". Dans le genre, bien qu'il ne s'agisse pas de 

Plutarque, en 1592, Rigaud avait edite la compilation militaire de 

Guillaume du Bellay, ou l'on retrouve, sinon le texte, du moins le 

nom de Polybe (129). 

II faut citer encore "la Touche naifve pour esprouver lamy", 

publiSe pour la premiere fois dans la traduction d'Antoine Du Saix 

vers 1515, chez Olivier Arnoullet (3); lui aussi semble friand de 
melanges et compilations : on lui doit les Merveilles du monde. 

fatras de "philosophes naturels", qu'il publia vers 1529 et rdedita 

vers 153^ (ll9)» et que je place dans mon catalogue parce qu'Hero-

dote est l'une des victiaes de cette compilation. 
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En 153^» c'est Guillaume Boull^ qui a ecLite les "Giviles 

institutions", dans la traduction de 11humaniste-imprimeur Geof-

froy Tory (lO). Enfin, en 1546, 1'annee des opuscules de Jean de 

Tournes, Guillaume Rouilld publie les "Vertus et notables faicts 

des femmes" traduit -de 1'italien !- par son correcteur Denis 

Sauvage (31)• 

A partir de 1579» donc, et mis a part Rigaud qui imprime ses 

petites brochures, toutes les editions des Oeuvres morales sont 

des ^ditions completes de la traduction d'Amyot : chez Etienne Mi-

chel, en 1579 (lOO), puis 1587» in-folio (106); chez Antoine de 

Harsy, des editions concurrentes, imprimees les mSmes anndes : 1587, 

in-octavo (104), et 1588, mSme format (109); enfin, la derniere, 

en 1594, est imprimSe pour Paul Frellon et Abraham Cloquemin (115)• 

Desormais les traductions d'Amyot ont durablement supplante 

celles de tous ces humanistes fran$ais, dont certains, comme Du 

Saix ou Du Moulin, meritent mieux que 1'oubli ou on les laisse. 



Illeme partie. Les fonctionnaires de 1'Empire. 

Voici les trois derniers historiens lalcs de langue 

grecque. II se trouve que, se succedant chronologiquement, ils 

se succederent aupr&s des empereurs dans des fonctions officielles; 

tous trois ont consacrd leur retraite a des Histoires romaines 

qui different essentiellement par la forme adopt^e. 

Chapitre I. Appien. 

Nd k Alexandrie, probablement au dibut du Ile siecle, Appien 

fut d'abord avocat dans sa citd. Puis, installd a Rome, il obtint 

la citoyennet^ et devint un familier d'Hadrien, puis d'Antonin le 

Pieux et Marc-Aurele. Comme intendant des domaines de 1'Empire, il 

eut acces aux archives, dont il nourrit l'Histoire romaine en vingt-

quatre livres k laquelle, des 160, il consacra sa retraite. On lui 

doit, entre autres choses, de precieux extraits des mdmoires d'Au-

guste et la traduction du preambule des tables de proscription par 

Antoine, 0cta$e et Lepide. La nouveautd de son Histoire est qu'elle 

est congue selon l'ordre g6ographique des pays conquis, des origines 

a la fin du regne de Trajan. II en reste six livres (plus de larges 

fragments de deux autres, 1'Iberique et 1'Annibalique) et les cinq 

livres des guerres civiles. 

Le traducteur latin d'Appien est Pietro Candido, qui fut e-

dit£ a Venise des 14-72 (deux livres seulement), puis en 147? (opera 

quae supersunt); sa traduction fut reimprim<5e a Scandiano en 1495, 

et de nouveau a Venise en 1500. Par la suite, on edita d'autres 

traductions de certains livres j celles de Gelenius et de Caelius 

Curio (Froben, 1554); celle de Francesco Beroaldo (Henri Estienne, 

1560). 



J? 

Quant k l'ddition princeps0 elle fut ̂ tablie conjointement 

par Gharles et Robert Estienne, et imprimde en 1551« En 1592, 

Henri Estienne reidita le texte greo d'Appien avec une traduction 

latine, et ses propres annotations. Cette meme ann£e, il publia 

igalement le texte grec de Dion Cassius et une traduction de Xy-

lander. 

Mais a Lyon, la premiere ^dition d'Appien est en frangais; 

il s'agit de la traduction de Claude de Seyssel, faite sur la ver-

sion latine de Candido, imprimee en 155^ in-folio par Sulpice Sa-

Taon pour Antoine Constantin (26). Brunet presente cette edition 

comme la premiere de Claude de Seyssel. Le privilege est datd de 

1543. Cette traduction fut reimprimee, en deux volumes in-16, par 

Jean de Tournes en 1557 (66). Elle fut encore reprise K Paris 

(en 1569 par P. du Pre; en 1580 par Gilles Beys), augmentee de 
1'Iberique et de 1'Annibalique traduits par le seigneur des Ave-

nelles. 

A Lyon, l'Histoire d'Annibal. c'est dans la traduction de 

Loys Tagaut que la publie Jean Saugrain en 1559 (75)» Puis il ne 

se trouve plus d'autre idition lyonnaise en frangais de ce his-

torien. 

Quant aux dditions latines, elles sortent toutes quatre 

de 1'officine des Gryphe. La premiere, en 1551, un in-l6 de 1092 

pages, est de Sebastien : elle reproduit la traduction de Candido 

(40); la suivante, editSe par les hSritiers en 1560 (8l) est une 

r^impression de cette mSme traduction; tandis que les deux im— 

pressions d'Antoine, en 1576 (96) et 1588 (107), intfegrent aux 
onze livres des precedentes la preface d'Appien traduite par Gele-

nius et un douzieme livre, l'Iberique. par Caelius Curio. Cette 

m§me annee 1588, Antoine Gryphe publie a part les Annibalica dans 

1& traduction de Francesco Beroaldo (108). Je signalerai pour 

finir 1'usage etonnant que fit Robert Estienne d'Appien : on le 

retrouve, dans une impression de Thibaud Payen, en 1552 (124), 

en compagnie d'Elien ou Pline, chargd de fournir une nomenclature 

agronomique ! Malheureusement, je n'ai pu examiner ce livre, 

conserve au British Museum. 



Ghapitre II. Dion Cassius. 

N6 vers 155 a Nicee, en Bithynie, d'xin pere dej^. fonction-

naire sous Commode -il etait gouverneur de la Gilicie-, Dion Cas-

sius fut consul suffectus sous Septime-Severe (de 193 a 211); 

consul ordinaire en 229, il se consacra a partir de cette date 

a son Histoire romaine en quatre-vingts livres, des origines a 229. 

Seuls subsistent les livres XXXVI a LX (de 68 av. J.-G. a 47 apr. 

J.-G.); l'e reste est connu k travers les resumes des byzantins 

Xiphilin et Zonaras (xile siecle). 

Au XVIe siecle, c'est le "compendium" de Xiphilin qui fait 

autorite. 

L'edition princeps de Dion provient de 1'officine de 

Robert Estienne en lj?48 r il -en publia vingt-trois livres, du 

XXXVIe au LVIIIe inclus. Son fils Henri reprit et completa cette 

^dition, en 1591» avec la traduction de Wilhelm Xylander. Quant 

a Xiphilin, c'est a Francfort, en 1592, que Leunclavius 1'edita 

pour la premiere fois en grec. 

Les traductions latines, outre celle de Xylander deja men-

tionnee (qui semble avoir 6te publi^e pour la premiere fois a Pa— 

ris en 1558 chez J. Oporinus), il y eut celle de Guillaume Blanc 
pour le compendium de Xiphilin. 

Dion Cassius posait —et pose toujours— de difficiles pro— 

blemes de sources. Malgre le travail de la famille des Estienne, 

il semble avoir ete peu publie integralement au XVIe siecle, et il 

n est pas trop etonnant que Lyon n'en fournisse qu'une edition la— 

tine, et aucune de la douteuse traduction frangaise de Claude De-

rozier, faite sur la version italienne de Nicolao Leoniceno (Paris, 

Les AngelierSp 1542). 

Guillaume Rouilli, en 1559» a imprime, en deux tomes in-

octavo, les vingt-cinq livres de Dion traduits par Xylander, et 

le coapendium de Xiphilm (78). Baudrier les classe comme deux 



editions distinctes; mais le volume qui contient Xiphilin est 

seulement annorice sur la page de titre du premier tome ("additum 

est... Xiphilini... compendium") qui, lui, ne comporte que les 

vingt-cinq livres de Dion. D'autre part, c'est par erreur que 

Rouille indique LXI pour le dernier livre sur la page de titre s 

le texte de son edition s'arr§te, evidemment, a la fin du LXe 

livre. 

S'il y eut peu d'editions completes de Dion, en revanche, 

cet historien fut souvent riuni a d'autres, latins, pour consti-

tuer les recueils des "auteurs de Vies ayant ecrit apres Suetone". 

A Lyon furent publides deux impressions de tels recueils : la 

premiere, par Sebastien Gryphe, en 1551» ce sont deux volumes in-

16 (122). La seconde est due h J. Frellon et A. Vincent, en trois 

volumes in-16 (126)? selon Baudrier, ils la rafratchirent a deux 

reprises : en 1560 et 1562. 

Chapitre III. Herodien. 

Contemporain de Dion Cassius, Herodien est ne vers 165 d, 

Alexandrie. Comme ses predecesseurs, il fut haut fonctionnaire de 

1'Empire; il choisit d'ecrire ses Histoires sous la forme de bio-

graphies, genre qui, on l'a vu, etait fort goute des homnies de 

la Renaissance. Ses Histoires des successeurs de ferc-Aurele res-

terent inachevees; elles couvrent cependant la periode qui va de 

180 (mort de Marc-Aurele) a 238 (la proclamation de Gordien). 

Son succes fut considerable au XVIe siecle, indissociable 

du renom d'Angelo Poliziano. Sa traduction fut d'abord editee a 

Rome, en 1-+93» in-folio. La m§me annie, elle est publiee deux fois 

a Bologne : une fois in-quarto, la seconde in-folio. Puis c'est 

au tour de Venise en 14-98; Colmar, en 1523» Paris, chez Simon de 

Colines, en 1529« Enfin, c'est la serie lyonnaise des Angeli Po-

litiani opera, de 1528 a 1550 ou l'on trouve Herodien au deux-

ieme tome. La traduction de Poliziano fut encore publiee par Ro-

bert Estienne en 1544; elle le fut aussi a BSle en 1553; a An-

vers, chez Plantin, en 1585. 



Qiaant k 1'ddition princeps, c'est une aldine, imprimee en 

1503, in-folio. Andrea d'Asola la reprit, avec la traduction de 

Poliziano, en 1524. Puis en 1525» c'est T. Martin, a Louvain, qui 

imprima une Mition bilingue. II y en eut d'autres : k Mle, en 

1530 d'abord, chez Valderus; puis chez Petri, en 15^3? Estierme 
69 1'imprima avec des textes de Zosime, en 1581 ; puis elle fut 

encore imprimee en 1590 a Francfort, et en 1593» par tiartorius a 

Ingoldstadt. 

A Lyon, c'est la famille des Gryphe qui monopolisa la to-

talite des editions latines d'Herodien. Outre celles ci-dessus 

mentionnees -qui sont plus un hommage a Poliziano qu'une diffusion 

d'H6rodien-, Sebastien &Lita k part la traduction de Poliziano, 

en un volume in-16, en 1551 (^2), donc apres la fin de sa serie 

des oeuvres de 1'humaniste italien : de toutes les traductions de 

Poliziano, celle d'H£rodien semble avoir remportd le plus de succes. 

En 1559» les heritiers de Sebastien ont reimprime cette mSme tra-

duction (79)? puis Antoine reimprima identique ce meme texte en 

1578 (98), en y ajoutant un index. 

Lyon a igalement fourni deux versions frangaises des Histoires 

d'Herodien. La premifere, selon la nalve habitude de certains hu-

manistes, a 6t6 faite par Jean Collin, bailli du comt^ de Beaufort, 

d'apr6s Poliziano. Elle fut imprimde par Jean de Tournes en 1546, 

in-l6 (30). La premiere edition avait 6t6 faite a Paris par Jean 

Foucher et Vivant Gaulterot en 1541, in-6°. Notre seconde impres-

sion lyortnaise (53)» due a Guillaume BouiilS en 1554, est la pre-

miere edition d'une nouvelle traduction, celle de Jacques de Vin-

timille, qui a le mdrite d'avoir 6t6 faite a partir du grec . 

II semble que cette edition fut partag^e avec Jean de Tournes ̂  ; 

elle jouissait d'un privilfege pour dix ans. A Paris, F. Morel la 

reprit en 1580, retouch^e par le traducteur, puis de nouveau en 

1599. 



Ainsi aura-t-on pu constater au fil des pages la suprdmatie 

de la famille des Gryphe. 

130 impressions constituent mon corpus; 92 sont en latin, 

soit 70,7 % i 38 en frangais : 29,3 % • Ces 130 impressions sont 

r£parties entre 55 libraires et imprimeurs. Mais SSbastien Gryphe 

a lui seul en assure 4l, toutes en latin ̂  , soit 31»5 % du to-

tal. Si on rapporte le pourcentage aux 92 impressions latines, ce 

sont alors 44,5 % de cette production latine. 

En y ajoutant les irapressions et les editions des heritiers 

(Frangoise Miraillet," son ipouse, et Antoine Gryphe, son fils) et 

celles d'Antoine seul, on arrive k un total de 57 impressions, 

soit 43,8 % des 130, et 61,95 % des 92 latines. 

De m§me, si l'on considere maintenant les auteurs envisagds, 

la predominance de Plutarque est dcrasante : il occupe k lui seul 

48 impressions, soit 36,9 % du total; 29 sont en latin (31,5 % 

des editions latines) et 19 en fran$ais (50 % de ces dernieres ̂  ). 

Certes, on voit aisement que ce sont la des chiffres a manipuler 

avec precaution : nombre d1impressions de Plutarque ne comportent 

que quelques feuillets. Flavius Josephe, lui, bien qu'il n'occupe 

que 10 impressions, est toujours editi in-folio, ou en plusieurs 

tomes. Cela pr£cis6 n'enleve rien au succes de Plutarque. A Lyon, 

malgr6f pour lui encore, la suprSraatie des Gryphe, je crois que 

c'est 1'imprimeur-libraire Benoit Bigaud qu'il faut lui associer : 

on a vu le fatras d'opuscules plus ou moins bien traduits, plu-

tSt mal prdsentds, qu'il lui a consacrds, la plupart etant le 

fruit d'un decoupage de textes plus ou moins heureusement accoles. 

Sur 1'ensemble du corpus, Rigaud a produit 6 editions, toutes en 

fran?ais : il est vrai qu'il etait l'un des rares libraires de 

Lyon k n'Stre pas feru de grec et de latin, et le principal pro-

pagateur de l'edition a bon marchS : la qualite s'en ressent. Je 
ne parlerai pas ici de son neveu Saugrain : son edition d'Appien 

(1559) n'est connue que par Maittaire. 



Gelui qui vient en second apres les Gryphe -mais loin 

derriere- c'est Jean Ier de Tournes. II a contribue pour 13 im-

pressions a l'ensemble, dont 2 en latin (l'Erotique et l'E de 

Delphes de Plutarque en 1557)» negligeables par la taille; en 

revanche, ses impressions en frangais sont parmi les plus belles 

que j'ai vues r le Flavius Josephe imprimd pour les Giunta (1562), 

son Herodien (15^6) et celui qu'il partage avec EouillS (155^)* 

De son fils, avant 1'exil genevois, nous n'avons qu'une edition 

-en grec, il est vrai- de Denys d'Halicarnasse (1581). 

En quatrieme position, derriere Higaud, se trouvent Jean 

Frellon et les heritiers Giunta. Mais tandis que les cinq editions 

dues a Frellon (generalement partagee avec son associe Antoine 

Vincent) sont en latin, celles des Giunta sont parfois en fran-

?ais. On leur doit trois Flavius Jos&phe, dont la belle edition 

frangaise imprim£e par de Tournes, et l'unique Pausanias. 

A Frellon, on peut ajouter son beau-frere Antoine de Harsy 

qui reprit son imprimerie a sa mort t pour un Denys en latin, il 

imprime deux Plutarque (les Oeuvres morales) en frangais. Quant 

a Etienne Michel, ses quatre impressions sont en frangais et sont 

toutes de Plutarque. 

L'edition d'Appien par Antoine Gonstantin en 1544 est pro-

bablement l'une des dernieres publiees sous son nom, puisque cette 

meme ann^e il s'associa k Guillaume Rouille qui figure pour quatre 

impressions dans mon corpus. G'est k ce remarquable libraire et k 

son erudition que l'on doit la seule edition lyonnaise de Dion 

Gassius. J'ai deja parle de 1'Hdrodien qu'il fit avec de Tournes; 

restent l'<5toimant Plutarque frangais traduit de 1'italien (1546) 

et 1'edition latine de 1' opuscule sur les adversaires 'ties titiciens. 

Tous les autres libraires ou imprimeurs n'ont publie 

qu'un ou deux, au plus, livres de mon corpus. Pour une vue d'en— 

semble de cette production, je renvoie a mon index des libraires 

et imprimeurs. 
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Ainsi, malgre 11indeniable -et prdvisible- suprimatie 
74 de Sebastien Gryphe , il n'etait pas inutile de rechercher, 

dans 1'ensemble de l'6dition lyonnaise, des impressions d'his-

toriens grecs antiques : la moisson est loin d'@tre ndgligeable. 

Et si les dditions latines s'averent presque toujours des copies 

d'autres editions (bSloises, vdnitiennes, pairisiennes, etc.), 

et furent probablement destinees en partie aux marches italien 

ou espagnol, certaines des editions frangaises, tel le Flavius 

Josephe de Bourgoing ou le Diogene de Fougerolles, attestent de 

la vitalite du centre lyonnais, qui etait, en ces occasions, 

en position de fournisseur, et d'exemple a imiter, pour les li-

braires parisiens. 



Notes. 

1. Henri Estienne, Apologie ponr H&rodote; ed» P. Ristelhuber, 
Paris s Isidore Lisieux, 1879, t. 1, p. 6. 

2. Autant la bibliographie sur la pratique de la traduction en gd-
n&ral, ou sur un auteur particulier (Virgile, Giceron, etc.) est 
abondante, autant 1'historiographie au XVIe siecle des historiens 
de langue grecque semble negligee des chercheurs modernes. Voir 
A. Gioranesco, Bibliographie de la litt&rature francaise du XVIe 
siecle, Paris, 1959* 

3« Loys Maigret, "epitre du translateur", dans Les Ginq premiers livres 
des Histoires de Polybe.... Lyon : Jean de Tournes, 1558, f. A3 v°. 

4. Mais une telle recherche est-elle possible ? "L'historien serieux, 
c'est a dire desintdressd, par opposition un conteur d'anecdotes, 
a un propagandiste ou a un historien nationaliste [...] s'interesse 
a 1'histoire pour 1'amour de 1'histoire." (Paul Veyne, introduc-
tion a l'art. "Histoire", dans Encyclopaedia Universalis.) Qu'est-
ce que 11"amour" de 1'histoire ? et peut-on sonder au-dela du 
plaisir que procure cet "amour" ? et puis-je aimer quelque chose 
qui doit me laisser neutre, de marbre ? faire abstraction de mon 
Stre social ? Quoi qu'il en soit, cette position idealiste, qui 
n'est pas la mienne, ne me semble pas non plus avoir dti celle des 
humanistes. 

5» Les nombres entre parentheses renvoient aux notices de mon cata-
logue. 

6. Loys Maigret, op. cit., f. A4 v°. 

7« Sur le clivage entre la litterature utilisee par le courant refor-
me, et celle itudiie par les catholiques, cf. H.-J. Martin, Le livre 
de 1'humanisme et de la Renaissance de la fin du XVe k la fin du 
XVIe siecle. b. 1. n. d.; multigr., p. 66—70. Quoi qu'il en soit de 
ce clivage -grossierement s 1'Antiquiti palenne aux protestants, 
la chretienne aux catholiques—, sur la production d'ouvrages reli— 
gieux au XVIe siecle, voir L. Febvre et H.-J. Martin. L'Apparition 
du livre. Paris, 1958; reimpr. 1971, p. 132, 187-188, et surtout 
400-439. 

8. Sur ce point, voir R. Fedou, "Imprimerie et culture : la vie intel-
lectuelle k Lyon avant 1'apparition du livre", dans Ginq etudes 
lyonnaises. Geneve, Paris, 1966, p. 9-25. 



9. Voir Querard, Les Supercheries litt&raires devoilees., Paris, 
I869-I870, art. "Dares" et "Dictys". Je n'en dirai que quelques 
mots. 

De Dictys de Cr&te, j'epargnerai au lecteur la ligende 5 il 
suffit de savoir que l'on n'est m£me pas sflr qu'il ait jamais 
existe de version grecque originelle du texte latin, attribue a 
un certain Q. Septimius Romanus, lui-meme difficile a dater. 
Toujours est-il que ce texte jouit d'une certaine considdration 
a Byzance, aupres d'erudits comme Joannes Malalas ou les freres 
Tzetzes, et connut, apres un large succes au Moyen Age, des ddi-
tions frequentes et de nombreuses traductions -y compris en 
grec !-, generalement accompagnees de la Guerre de Troie de Dares 
de Phrygie. 

Pour ce dernier, le pseudonyme est judicieux 1 l'Iliade men-
tionne un Dares prStre d'Hdphaistos. Et du temps d'Elien existait 
encore, selon cet auteur, une 'IX vXs que l'on tenait pour 
source sflre de la guerre de Troie parce que plus ancienne que 
celle d'Homere. La version latine, faussement attribude a Cor-
nelius Nepos, est d'un anonyme qu'on situe entre le Ve et le Vlle 
siecle apr. J.-C. 

L'edition princeps de Dictys a et6 imprimee d. Milan en 1477, 
celle de Dares a Venise aux environs de 1472. On les trouve re-
unis pour la premiere fois dans un volume imprimi a Metz en 1498. 
Les reeditions, s^parees ou reunies, accoldes a Diodore de Sicile 
parfois, furent innombrables. A Lyon meme, il y en eut six 1 deux 
Dares, tout d'abord, aux environs de 1.520, chez Romain Morin 
(4) et (5); puis un Dictys en 1320 chez le mSme (6). En 1552, 
Sebastien Gryphe imprima les deux Tro.jana bella. accompagnees de 
la traduction de discours du sophiste Libanius d'Antioche (48). 
Antoine Gryphe reimprima ligne pour ligne ce volume en 1569 (93)• 
Enfin, en 1598» le meme recueil de textes fut imprime pour un 
libraire genevois par Antoine Blanc (ll6). 

II n'y a pas eu d'edition de traductions frangaises de ces 
textss a Lyon. 

10. Toutes epithetes qui figurent sur les pages de titre des editicns 
de 1542 et 1549» de celle d'Antoine Gryphe en 1566; ou de Pesnot 
a la mSme date. 

11. F. Jacoby, Die Fragmente der griechischen Historiker. Berlin, 
1923 -* , n° 91-

12. Et c'est la que transpire 1'arbitraire : Dion Cassius etait aussi 
un soldat. J'ai prefere le laisser avec ses contemporains. De 
meme, Herodote meriterait de rejoindre les "civils" : il m'a 
paru fScheux de ne pas commencer par le premier des historiens, 
quand bien meme il ne fut pas, comme Thucydide, comme Xenophon, 
comme Polybe, un militaire. 

13« Pour cet historien, voir C. et T. Mueller, Fragmenta historicorum 
graecorum. Paris ; Didot, 1841-1870. Ctdsias vecut dans la seconde 
moitid du Ve siecle; il se situe davantage dans la lignee des 
logographes que dans celle de Thucydide. 
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14. Dans une note de sa these (Les Metiers du livre a Paris au XVIe 
siecle (1535-1560).Geneve. 19?4, p. 145, n. 5), Hme A. Parent 
fait allusion a une traduction frangaise de Thucydide par Jacques 
Colin. Or, aucun catalogue ne signale une telle edition; j'ai, 
d1autre part, verifie que Jacques Colin d'Auxerre n'avait pas tra-
duit Thucydide; en revanche, il a prefac£ 1'edition de 1527, chez 
Josse Eade. On retrouve cette preface en 1545 dans 1'edition de 
Barbe et Garamont; chez Ruelle en 1555» enfin, en 1559» dans l'd-
dition de Vascosan. Toutes ces editions reproduisent la traduc-
tion de Claude de Seyssel. Quant a la precision que donne Mme Pa-
rent que 1'edition en question fut tiree a 1225 exemplaires, je 
l'ai retrouvee, appliquee plus precisement a 1'impression de 1527 
chez Josse Bade, dans L. Febvre et H.-J. Martin, o^. cit., p. 168 
et 310 (source : Ph. Renouard, Bibliographie des impressions et des 
oeuvres de Josse Bade..., Paris, 1909, t. 1, p. 58 sq.). 

15. H. Estienne, oi). cit., t. 1, p. 7« 

16. Ibid., p. 8. 

17. Je reprends 1'expression du Manuel des etudes grecques et latines, 
de L. Laurand et A. Lauras, Paris : A. et J. Picard, 1967, t. 1 : 
Grece, p. 292. Guigniaut, membre de l'Institut, qui n'ecrivait 
pas pour des ecoliers, nous dit que Socrate l'avait remarqu^, comme 

- Alcibiade, pour sa beaute. (Dans Hoefer, Houvelle biographie gene-
rale..., Paris : Firmin-Didot, 1855-1866, art. "Xenophon .) 

18. La CyroDedie. Agesilas. les Hemorables (souvenirs sur Socrate), 
l'Apologie de Socrate. le Banquet, l'Economique. le Traite des 
revenus, l'Hipparque (ou le Commandant de cavalerie). de la Chasse 
(ou Cynegetique). de l'Equitation. la R^publique des Laced^moniens. 
La Constitution d'Athenes est tenue actuellement pour n'avoir pas 
ete ecrite par X^nophon. 

19. Pour le detail des traducteurs, je renverrai a mon catalogue des 
editions lyonnaises, notice (46). Outre cette edition complete de 
153^» mentionnons celle -bilingue- de Brylinger (BSle, 1555) : 
cf. Fabricius, Bibliotheca graeca. ed. 4a, vol. III (Hanburgi, 
1793), p. 21. 

20. Voir A.-A. Renouard, Annales de 1'imprimerie des Alde. p. 4l, 
n° 7« Renouard lui-m§me precise que ces "omissa, quae et graeca 
appellantur" sont les Helleniques. et ce mSme volume d1Alde cora-
porte le texte de Gemisthe, les Histoires d'Herodien et des notes 
sur Thucydide : la confusion n'aurait pas du Stre possible entre 
les deux editions, celle d'Alde, celle de Gabiano; cependant, tant 
Baudrier que le S. T. C. suivent aveuglement Renouard dans cette 
erreur. En revanche, il se pourrait que 1'edition de Gabiano fut 
une copie de celle publiee a Bologne en 1502 : sur ce point, je 
renvoie a ce qu'£crit Mme M. Orieux dans le Catalogue general des 
livres imprimes.... Bibl. nat., vol. 228 (a paraitre), p. 64, 
notices 111 et 113« Je remercie Mlle T. Kleindienst et M. M. Nortier 
de m'avoir permis de consulter les epreuves corrigees de la main 
de Mme Orieux. 
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21. Loys Le Roy n'en etait pas a son coup d'essai s il avait four-
ni h. Vascosan, en 1551, des extraits de 1'Agesilas, et, en 1568, 
un morceau du livre I de la Gyropedie, enseignement d'Isocrate 
"pour bien regner en paix et en guerre". 

22. Je mentionnerai pour memoire les noms de certains d'entre eux s 
Ephore et Theopompe, eleves d'Isocrate, historiens-rhdteurs; 
les historiographes d'Alexandre s Eumene de Cardia, Aristobule 
de Cassandreia et Ptolem£e, dont s'inspira Arrien; ainsi que 
Callisthene et Clitarque, ou puiserent Diodore et, partiellement, 
Plutarque; enfin, Jerdme de Cardia, politique et soldat, et 
Timie de Tauromenium, que Polybe tient pour un "historien de 
cabinet". 

23» Voir pour Xinophon "le Discours de Cyrus a Cambyses et Taoxares", 
notice (95)« 

24. Sur 1'apport theorique de Polybe, voir P. Pedech, La M^thode his-
torique de Polybe, Paris s les Belles Lettres, 1964. 

25. Sans doute une partie du tirage £tait-elle destinde au marche 
parisien, ou aux marchds italien et espagnol. Sur les dchanges 
entre Lyon et Paris, et plus specialement entre Gryphe et Oudin 
Petit, je renvoie k la these de Mme Parent, op. cit., p. 144-153• 
Sur les rapports entre Lyon et 1'Italie ou l'Espagne, voir la 
priface d'H.-J. Martin aux Nouvelles etudes lyonnaises. Geneve, 
1969. 

26. II semble rapporter sur Alexandre la meilleure tradition, celle 
de sa chancellerie. 

27« Brunet pr£sente cette impression comme etant en grec. Verifica-
tion faite, seule la dedicace d'Arrien h 1'empereur Hadrien est 
bilingue, sur deux colonnes j elle occupe les huit feuillets 
apres le ddpliant, signes 

28. Voir notices (8), (9), (l4), (l8), (27), (39). 

29« Sur ce point, cf. la Guerre des Juifs. livre III; et la Vie. 

30. P. Vidal-Naquet, "Flavius Josephe ou du Bon usage de la trahison", 
preface a la Guerre des Juifs. trad. P. Savinel, Paris s Ed. de 
Minuit, 1977, P« 11. C'est a Pierre Vidal-Naquet que je dois l'es-
sentiel de ce que je sais sur Flavius Josephe. 

31. C'est a dire, outre la Guerre des Juifs. qui est l'histoire de la 
periode allant de l'invasion d'Antiochos Epiphane en Terre sainte 
en 175 av. J.-C., a la chute de Massada et a 1'insurrection juive 
en Tripolitaine en 73 apr. J.-C., et qui fut publi^e sous -et aux 
frais de- Titus entre 75 et 79 : les Antiquites .judaiques. qui 
couvrent la totalitd de 1'histoire d'Isragl (de la creation k 66 
apr. J.-C.), publiies sous Domitien en 93~94; le Contre Apion (ou 
de l'Antiquite du peuple .juif). ouvrage poldmique dirige contre les 
detracteurs du judaisme; enfin 1'Autobiographie (ou Vie, en grec, 
Btos), qui reprend les evenements du livre III de la Guerre. 
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32. II est vxai qu'on a voulu trouver dans 1'oeuvre de Josephe des 
allusions au Ghrist (cf. P. Vidal-Naquet, oj>. cit., p. 19, plus 
specialement n. 49; et p. 3l)« A quelque conclusion qu'on par-
vienne, ce qui importe ici, c'est 1'appropriation par l'Eglise 
d'un chroniqueur juif. 

33» L'opinion d'un de ses traducteurs fran$ais, le catholique Fran-
?ois Bourgoing, temoigne de cette mdfiance nouvelle s "Goignois-
sant par ses propres escripts et autres evidens indices Josephe 
avoir este homme fort mondain, prophane, et plus servant a la 
vanite des hommes, qu'a la gloire de Dieu, et "bien souvent tra-
versant a plaisir la divine parole, et les saintes lettres s 
a ceste cause le Translateur Frangois, Frangois de nom et nacion, 
homme chrestien, roide observateur de la simple veriti, zelateur 
de la gloire d'un seul Dieu, [•••] n'a voulu servir de trompette 
trompant' et decevant' [...] . Et pour ce sentant ainsi de Josephe, 
cojnme l'on dit de Saluste, c'est asavoir sa conscripcion fort 
bonne, et louable, mais non le scripteur, il s'est contente de 
declarer 1'utilite de ceste histoire s et abstenu de magnifier 
1'historiographe." ("Raison sur l'epistre precedente" [_epxtre de-
dicatoire a Fr. de Cleves] dans Histoire de Fl. Josephe. sacri-
ficateur hebrieu..., Lion s Jean Temporal, 1558.) Pour le succes 
ulterieur de Josephe dans les milieux protestants et anglicans, 
je renvoie a P. Vidal-Naquet, op. cit., p. 31-32. 

34. Je n'ai pas juge n£cessaire d'alourdir mon catalogue par la notice 
(toujours semblable) de ces Bibles s ces concordances sont sim-
plenent un instrument de travail elabor£ a partir de Josephe. Je 
fournis la liste de ces Bibles en annexe. 

35» Cet eccl^siastique romain, n6 vers 345» vecut a Alexaaidrie, puis 
fonda, dit-on, un couvent a J&rusalem. II mourut vers 410. II 
s'attacha inlassablement a initier l'Occident aux travaux des Peres 
de l'Eglise d'0rient : on lui doit des traductions d'Eusebe, de 
Gregoire de Naziance, d'Evagrios, etc. 

36. Cf. "Sebastianus Gryphius Lectori", f. 011. 

37» On notera la prudence de ce titre. 

36« Archives du Biblio-phile. Paris : Claudin, 1890, n° 74465. 

39 • La premiere edition latine semble en avoir ete publi^e en 1548, 
a Paris, chez Fezandat, "per Godefridum Tilmannum e graecis versa 
primum et excusa typis". 

40. Au sujet de ces deux impressions pour les heritiers de Jacques 
Giunta, j'ai note quelques divergences entre Baudrier et Cartier, 
qu'il convient d'essayer d'eclaircir. A propos de l'impression de 
1562, Baudrier (VI, 307) precise qu'elle est "ornee des figures 
gravees par B. Salomon, tirees des Quadrains historiques de la Bible 
(Lyon, de Tournes, 1553)"» et en attribue 1'impression a Jean de 
Toumes (mention d' imprimeur a la fin de la table du tome premier). 
Or Cartier ne signale pas cette impression pour 1'annee 1562. En 
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revanche, il donne le "Sacrificateur hebrieu" en 1569 comme 
devant "avoir ete imprime par J. II de Tournes, qui y a inseri 
une partie de la suite du Petit Bernard pour les Quadrins his-
toriques et la Bitle" (i, p. 3^7)• Et Cartier ajoute : "Ces fi-
gures sont toutes differentes de celles de la premiere ^dition 
de 1566, dont une partie est de Woeiriot." Si je recapitule : 
l) 11edition de 1566 (Baudrier, VI, 31?) comporte bien des vi-
gnettes de Woeiriot. Mais elle est latine. Bt la "premiere" 
^dition est de 1562. 2) j'ai verifi^ de visu ce qu'affirme Bau-
drier pour 11ddition de 1569 (VI, 330j~: 1'imprimeur en est Pierre 
Boussin. Cela dit, tout ce qu'ecrit Cartier du Sacrificateur h£-
hrieu est correct, a condition de 1'entendre pour 11edition de 
15627 

41. Mentionnons encore la traduction du pasteur Antoine de la Faye, 
chez J. Le Preux, a Paris, en 1597» Cette traduction ne fut pas 
reeditee. 

42. "Pas de droits d'auteur remarque ironiquement M. Maxime Ro-
dinson dans son compte rendu de la Guerre des Juifs. publide aux 
editions de Minuit (op. cit.) dans le Nouvel Observateur du 
11 juillet 1977, p. 53- ' 

43. Cet opuscule constitue la derniere piece d'un recueil cote J 104 
conservd a la bibliotheque de medecine de Montpellier. Je remercie 
Mlle M. Lefevre qui a bien voulu proceder pour moi a la recherche 
de cette piece. 

44. Le m§me Xylander avait etabli le texte grec et la traduction la-
tine de la Geographie de Strabon chez Henri Petri en 1571, edi-
tion reprise §, Geneve, chez Bustathe Vignon en 1587, avec un com-
mentaire de Casaubon. 

^5» La Litterature geographique francaise de la Renaissance. Paris, 
1927; Les Nouveaux horizons de la Renaissance francaise. Geneve, 
1935» reimpr. : Geneve, 1969. 

46. Les Nouveaux horizons.... op. cit., p. XI. 

47. Loys Le Roy, Consid&rations sur 1'histoire universelle. Paris, 
1567? Lyon, 1568. Cite par G. Atkinson, Les Nouveaux horizons..., 
op. cit., p. 404. 

48. Ibid. 

49. Ibid. 

50. Belleforrest, Histoire des neuf rois Charles. 1567. Ibid. 

51. Ce mot a, parfois, chez Iheocrite ou Lucien, le sens de "canne a 
pSche"... 
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52. Gitons, un peu au hasard j Thesee et Romulus; Lycurgue et Nuiaa; 
Pericles et Fabius Maximus; AlciMade et Goriolan; Pyrrhus et ' 
Marius; Nicias et Grassus; Agesilas et Pompee; Alexandre et 06-
sar; Deciosthene et Giceron; Dion et Brutus. 

53» Voici, par exemple, 1'opinion de Fran?ois de Fougerolles, tra-
ducteur de Diogene en 1601 : "Le meilleur auteur de tous les 
Grecs, tant k cause de 1'excellente doctrine qui y est contenue, 
que des "beaux & notahles exemples de vertu [...]. En somme, j'es-
time que ce livre est la quinte essence de tous les bons auteurs." 
(Le Diogene francois... ou Diogene Laertien touchant les vies... 
des philoso-phes..., Lyon : J.-A. Huguetan, 1601, f. r°.) Certes, 
il s'agit d'une dedicace au gouvemeur de Chambery, ce qui peut 
en expliquer 1'emphase; il y a cependant la la manifestation, 
une fois de plus, de ce pragmatisme qui fait qu'au XVIe siecle 
on aime les exemples immediatement efficaces. 

5^. Certes, avant Estienne, il y eut plusieurs dditions partielles du 
texte grec, dont il s1inspira : celle des Moralia par Alde et 
Andrea d'Asola, a Venise en 1509» in-f0; celle de Froben et d'Epi-
scopius en 1542 a BSle, toujours pour les Moralia. Quant aux Vies, 
la premiere edition en est celle de Filippo Giunta en 1517. Asola 
donna la sienne en 1519» puis Cratander a Bdle en 1533» 

55« Cette edition n'est signalde que par Adams; je n'ai pu 1'examiner, 
mais il me parait improbable qu1elle ne tienne qu'en un volume de 
919 pages : soient trois pages de plus que n'en comporte le seul 
premier volume de Miraillet dans le meme format. 

56. Cette edition n'est signalde que par le Short title catalogue of 
French books... Le British Museum, qui n'en possMe que le pre-
mier volume (sur trois) ne fournit pas de pagination. 

57* Sli Zor y/ov nel»j^LKvrtvy' «tnov;ty = quomodo oporteat adolescentem 
audire poemata. 

58. Tltpl tPjs b V<ron V0(J . 

59« fl^$ ykt> Zis un' = de utilitate capienda ab inimicis. 

60. fle pi &£ = de superstitione. 

61. nif\ k$o\i<r)(C«s = "sur le trop parler"; n£Pt <r<x.PKotxvUs = sur 
la manducation des viandes. 

62. H.-J. Martin, L'A-pparition du livre. op. cit.. p. 219. 

63. ricfi (TtoLidtjj £>><<^cio|4<c<yv = commentarius stoicorum contrariorum. 

64. H. Estienne, VApologie., op. cit., t. 1, p. 8-9. 

65. R. Judrin, art. "Plutarque", dans Encyclopaedia Universalis. 
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66. "La Touche naifve" a fait tout recemment 1'objet d'une edition 
critique par M. R. Aulotte, dans Plutarque en France au XVIe 
siecle, Paris : Klincksieck, 1971« Sur Antoine Du Saix, cf. Gh. 
Bene, "Antoine Du Saix, humaniste et imule de Rabelais" dans 
L'Humanisme lyonnais au XVIe siecle, Universitd Lyon II, Grenoble : 
P. U. G., 197^, p. 245-260. 

67. On peut lui reconnaltre ce titre, bien qu'il lui manque quelques 
livres. 

68. Voir notices (8), (9), (l4), (l8), (27), (39). 

69. Cette edition fut copiee a Lyon, chez la veuve de Harsy en l6ll; 
et pax P. Ravaud en 1624. 

70. II est vrai que Jacques de Vintimille, ne a Rhodes, et descendant 
de 1'empereur Theodore Lascaris, possedait parfaitement tant le 
grec que le fran$ais : la conquSte de Rhodes par les Turcs en 
1523 l'avait exild en France, d'aboird h. Lyon, ou il avait ete re-
cueilli par la famille de Vauzelles, puis a Paris et Toulouse. 
Sa connaissance du grec lui valut d'§tre remarque de Frangois Ier. 

71. Cf. Baudrier, IX, 217; Cartier, I, p. 3°9» 

72. On sait la rarete de ses editions en frangais, qui concernent des 
textes de ses contemporains. II n'y a pas lieu de s'etonner que, 
pour l'histoire antique, seul le latin -et de fagon infinitesi-
male, le grec- soit imprimd chez lui. 

73» Plus encore, si l'on introduit dans le calcul les "Trisors" dus 
a Benolt Rigaud. 

74. Pour ses editions des classiques grecs, voir T. Monloup, L'Helld-
nisme k Lyon au XVIe siecle d'aprfes les editions de Sebastien 
Gryphe. Lyon. 1965. (D. E. S.h dactvlogr. (B. M. de Lvon). 
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ca 1504 

XENOPHON. 

(1) - Xenophon. In hoc volumine continentur infrascripta opera / 
Xenophontis : Paedia Cyri Persarum regis; de Venatione; de 
Eepublica & de Legibus Lacedaemoniorum; de Hegis Agesilai 
Lacedaemoniorum laudibus; Apologia pro Socrate; Opusculum 
de Tyrannide; [Philippo Beroaldo interpretej . - [S. 1. : 
s. n., s. d.] £Lyon : Balthazard de Gabiano, ca 1504J. 
- [220] f., sig. A-Yf, Aa-Eef, Ff4; 8°. 

Baudrier, VII, 17. 

1511 

XENOPHON. 

(2) - Xenophon. In hoc volumine continentur infrascripta opera / 
Xenophontis : ... - [Lugduni : expensis Bartholomei Trot, 
15Hj • - [218] f., A-I*, K4, L-Yr, Aa-Eer, F4; 8°. 

Baudrier, ¥211, 421. 

ca 1515 

PLUTAEQUE. 

(3) - La Touche naifve. Pour esprouver Lamy & le Flateur inventee / 
par Plutarque; taillee / par Erasme; & mise a lusage FrafnJ-
coys / par noble homme frere Anthoyne du Saix co[mj me[njdeur 
de Bourg... - A Lyon : cheulx Olivier Anioullet, fs. d.l Tca 

' 1515]. - 40 f., sig. A-E ; 4°. 

Baudrier, X, 37«-- Mention de privilege. 

ca 1520 

DAEES de PHHYGIE. 

(4) - Dares Frigius de Bello trojano. - [s. 1. : s. n., s. d.] 
[Lyon : Romain Morin, ca 1520. (Par Jean Marion)/. - fl2l f., 
sig. A-C4; 4°. *-

Baudrier, V, 360. - Mention de privilege. 

(5) - Dares Frigius de Bello trojano. - [s. 1.. : s. n., s. d.j 
[Lyon : Romain Morin, ca 1520. (Par Jean Marionj/. - fl6l f.. 
sig. A-D^; 4°. L J » 

Baudrier, V,'360. 

1520 

DICTYS de CRETE. 

(6) - Dictys Crete[n]sis de Bello trojano; [septimo Quinto inter-
pretej. - [Lugduni : expensis Homani Morin, 1520. (Per Joan-
nem MarionJJ . - [42J f., sig. a-i\ k6; 4e. 

Baudrier, V, 362. Harvard, I, 209. 
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FLAVIUS JOSEPHE. 

(?) - Flavii Josephi Judaei... opera quaedam; (Rufino Aquileiensi 
interpretej . - Lugduni : Sebastianus Gryphius Germanus excu-
debat, 1528. - 3 vol.; 8°. 

1. Flavii Josephi... opera quaedam : fde Antiquitatibus Ju-
daeorum libri decemj. - [80]-578-[2J p. 

2. Flavii Josephi... de Antiquitatibus Judaeorum, libri de-
cem posteriores. - 546-[2J p. 

^ 3. Flavii Josephi de Bello judaico, libri septem; de Antiqui-
tatibus contra Appionem [sicj grammaticum, libri duo; et 
de Imperatrice ratione, liber unus, in quo martyrium Macha-
baeoru[mj describitur. - [24j -605-[2j p. 

Baudrier, VIII, 48. 

ARRIEN, HERODIEN, PLUTAEQUE. 

(8) - Angeli Politiani opera... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 
1528. - 3 vol.; 8°. 

1. Angeli Politiani opera quorum primus hic tomus complec-
titur... - [16J-675 p. 

Baudrier, VIII, 50. - Les deux derniers tomes manquent. 

1533 

ARRIEN, HERODIEN, PLUTARQUE. 

(9) - Angeli Politiani opera... - Lugduni : apud Seb. Gryphium. 
1533. - 3 vol.j 8*. 

1. Angeli Politiani opera quorum primus hic tomus complec-
titur... - [20J-699-[5j p. 

2. Alter tomus Operum Angeli Politiani complectens ea quae 
ex graeco in latmum convertit. Quorum catalogum sequen— 
ti_pagella reperies : [Herodiani Historia. Enchiridion 
Epicteti. Alexandri Aphrodisei Problemata. Amatoriae nar-
rationes Plutarchi. Magni Athanasii in Psalmos opusculum. 
Platonis Gharmides : de Temperentiaj. - 326-[2] p. 

3. Tertius tomus Operum Angeli Politiani... - 373- [3] p. 
Baudrier, VIII, 68. 

1534 

PLUTARQUE. 

(lO) - Politiques ou Giviles institutions pour bien regir la chose 
publ[iquej jadis composees en grec / par Plutarque; et des-
puys tra [nj slatees en fra[nJcoys / par maistre Geoffroy To-
ry... - A Lyon : Guillaume Boulle, 1534. - [8j-104 f.; 16°. 

Baudrier, IV, 27. 
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1534 (suite) 

THUGYDIDE. 

(ll) - L'Histoire de Ihucydide athenien, de la guerre qui fut entre 
les Peloponnesiens et Atheniens, escript en langue grecque; 
de laquelle ce livre fut jadis translate en latin / par Lau-
rent Valle; et depuys mis en langue frangoyse... / par feu 
Messire Glaude de Seyssel... - Lyon : par Francois Juste, 
1534. - [8J-I63- [l] f.; 4e. 

Suppl. Baudr., p. 98« 

1536 

PLUTARQUE. 

(l2) - Gentiani Hervetii Orationes... Plutarchi opusculum ab eodem 
latinum factum. - Veneunt Aureliae [OrleansJ : apud Francis-
ctun Gueardium, 1536. (Lugduni : excudebat Joannes Barbous). 
- 143 p.; 8°. 

Baudrier, V, 8. 

XENOPHON. 

(13) - Xenophontis jihilosophi et historici clariss. de Gyri minoris 
expeditione, libri VII [septenTJ; Bomulus Amaseus vertit. -
Lugduni : apud haeredes Simonis Vincentii, 1536. - 271 p.; 8' 

Gat. B. N., vol. 228, n. 311« 

1537 

ARRIEN, HERODIEN, PLUTARQUE. 

(14) - Angeli Politiani opera... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 
1537. - 2 vol.; 8°. 

2. Alter tomus Operum Angeli Politiani... - 326-[2] p. 

3. Tertius tomus Operum Angeli Politiani... - 373- 3J p. 

Baudrier, VIII, 100. - Le premier tome est date de 1536. 

FLAVIUS JOSEPHE. 

(15) - F1 [aviij Josephi de Antiquitatibus Judaeorum libri X [decemj 
posteriores. - Lugduni : Seb. Gryphius, 1537. 

Baudrier, VIII, 105. 

1538 

HERODOTE. 

(16) - Homeri... Ilias; Andrea Divo Justinopolitano interprete, ad 
verbum translata. Herodoti Halicarnassei libellus, Homeri 
vitam fidelissime continens / Conrado Heresbachio interprete 
... - Lugduni : [vincent Ier de Portonariisj, 1538. - 33 -
277-[ij f.; 8°. 

Baudrier,' V, 467 et VI, 180. - Edition partagee avec Jacques 
Giunta. 
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1538 (suite) 

PLUTABQUE. 

(17) - Lingua / per... Erasmum... Plutarchi... de Immodica vere-
cundia... - Lugduni : apud Set>. Gryphium, 1538. - 2 part.; 8°. 

1. Lingua / per Des. Erasmum Rotercdamum... - 2^4-jl] f. 

2. Plutarchus Ghaeroneus de Vitiosa verecundia / Erasmo Ro-
terodamo interprete. - 23 f. 

Baudrier, VIII, 116. 

1539 

ARRIEN, HERODIEN, PLUTARQUE. 

(18) - Angeli Politiani opera... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 
1539. - 1 vol.; 8°. 

1. Angeli Politiani operum tomus primus... - [20]-699-J5J p. 
Baudrier, VTII, 122. - Les deux derniers tomes manquent. 

FLAVIUS JOSEPHE. 

(19) - Fl. Josephi omnia quae extant opera / Rufino Aquileiensi in-
terprete... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1539. - 3 vol.; 8°. 

1. Fl. Josephi... opera. Quorum hic tomus continet : Antiqui-
tatum Judaicarum libros decem priores... - [88]-552 p. 

2. Josephi de Antiquitatibus Judaeorum libri X Jdecem] pos-
teriores... - 526-[2] p. 

3» Fl. Josephi de Bello judaico libri septem; ejusdem contra 
Apionem libri duo; de Imperio rationis sive de Machabaeis 
liber unus... - 582- [18] p. 

Baudrier, VIII, 126. 

15'+1 

DIOGEl® LAERGE. 

(20) - Diogenis Laertii de Vita et moribus philosophorum libri X 
[decemj . Cum indice locupletissimo. - Lugduni : apud Seb. 
Gryphium, 154l. - 468-[20] p.; 8°. 

Baudrier, VIII, 145. 

HERODOTE. 

(21) - Odysseae Homeri... / Raphaele Regio Volaterrano interprete•..; 
Herodoti... libellus de Vita Homeri / per Gonradum Heresba-
chium latinitate donatus. — Lugduni : apud Seb. Gryphium, 
15^1. - 391-[8] p.; 8°. 

Baudrier, VIII, 152. ' 
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15^1 (suite) 

PLUTARQUE. 

(22) - Plutarchi opuscula moralia / latine variis interpretibus : 
[Hic. Sagundini, Car. Valgurii, Alamani Ranutini, Guarini 
veronensis, Raph. Regii, Gul. Budaei et aliorum interpreta-
tiones]. - Lugduni : Seb. Gryphium, 1541. - [68J-568 p.; 8°. 

Baudrier, VIII, 153* 

1542 

HERODOTE. 

(23) - Herodoti... libri VIIII [novera] musarum nominibus inscripti 
per Laurent [ium] Vallam interpretati; castigati vero ac lo-
cupletati / a Conrado Heresbachio...; ejusdem de Genere vita-
q[ue] Homeri libellus / eodem Heresbachio interprete. - Lug-
duni :-apud Seb. Gryphium, 1542. - 691- [lOO] p.; 8°. 

Baudrier, VIII, 164. 

PLUTARQUE. 

(24) - Plutarchi Chaeronei philosophi historicique clarissimi opus-
cula moralia... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1542. - 2 vol.; 
8°. 

1. Plutarchi... opuscula moralia quorum catalogum sequentis 
paginae facie secunda reperies : [... / interpretibus 
Nicolao Sagundino, Carolo Valgulio, Alamano Ranutio, Gua-
rino Veronensi, Raphaelo Regio, Joanne Regio, Petro lucen-
si, Stephano Nigro, Angelo Barbato, Angelo Politianol. 
- [68]-568 p. 

2. Opusculorum Plutarchi tomus secundus / [... interpretibus 
Gulielmo Budaeo, Bilibaldo Pirckheimer, Erasmo Roterodamo, 
Philippo Melanchton, Ottomaro Luscinio, Carolo Valgulio, 
Stephano Nigro] . - 594- [2] p. 

Baudrier, VIII, 169. 

POLYBE. 

» (25) - Polybii... historiarum libri quinque / Nicolao Perotto inter-
prete. - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1542. - 44?-[lj p.; 8°. 

Eaudrier, VIII, 170. 

15^ 

APPIEN. 

(26) - Appian Alexandrin... des C-uerres des Rommains [sicj, livres 
XI [onzej : ... le Libyque, le Syrien, le Parthique, le Mi-
thridatique, le Illyrien, le Celtique, et cinq des Guerres 
civil^s. Plus le sisiesme desdictes Guerres civiles extraict 
de Plutarque; le tout traduict en frangoys / par feu M. Claude 
de Seyssel,... - A Lyon : pour Antoine Constantin, 1544. 
[(Sulpice Sabon)] . - |32]-64o-[2j p.; f°. 

Baudrier, II, 34. - Extrait de privilege. 



1545 

ARRIEN, HERODIEN, PLUTARQUE. 

(27) - Angeli Politiani opera... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 
1545. - 1 vol.; 8°. 

2. Alter tomus...': [Herodiani Historia. Enchiridion Epicteti. 
... Amatoriae narrationes Plutarchi...J . - 303" [l] P« 

Baudrier, VIII, 192. - Les tomes 1 et 3 sont dates de 1546. 

15^6 

DIOGENE LAERGE. 

(28) - Diogenis Laertii de Vita... philosophorum... - Lugduni : apud 
Seh. Gryphium, 1346. - 468-[20] p.; 8°. 

Baudrier, VIII, 202. 

FLAVIUS JOSEPHE. 

(29) - Fl. Josephi omnia quae extant opera... - Lugduni : apud Seb. 
Gryphium, 1546. - 3 vol.; 8°. 

1. Fl. Josephi omnia... opera... - [88j-552 p. 

2. Josephi de Antiquitatibus Judaeorum... - 526-[2] p. 

3. Fl. Josephi de Bello judaico... - 582-[18] p. 

Baudrier, VIII, 203« - Reimpression de 1'edition de 1539« 

HERODIEN. 

(30) - L'Histoire de Herodian, des empereurs romains depuis Marcus; 
tournee de grec en latin / par Ange Politian; et de latin en 
francoys / par Jean Collin... - A Lyon : par Jean de Tournes, 
15^,6. - 352-[80] P.; 16». 

Cartier, I, p. 204. 

PLUTARQUE. 

Petit opuscule de Plutarque des Vertus et notables faictz 
des femmes; translate d'italien en frangoys / [par Denis 
SauvageJ. - A Lyon : chez Guillaume Rouille, 1546. - [44] f., 
sig. a-ef, f^; 8°. 

Baudrier, IX, 37 et 130. 

Instruction de reprimer courroux et les moyens d'eviter ire / 
par Pierre de Sainct Julien... [Dialogue / de Plutarque...; 
Plutarque de Curiosite...; Opuscule / de Plutarque...; tra-
duits / par Pierre de Saint-Julien.. .J . - A Lyon : par Jean 
de Ttournes, 1546. - 140- [4] p«; 8°. 

Cartier, I, p. 212. 

Opuscules / de Plutarque Cheronee; traduictz / par maistre 
Estienne Pasquier... - A Lyon : nar Jean de Tournes, 1546. 
- 210 p.; 8°. 

Cartier, I, p. 212. 

(31) -

(32) -

(33) -



1^46 (suite) 

PLUTARQUE (suite). 

(34) - Traicte de ne prendre a usure / [de PlutarqueJ; translat^ / 
par Ant [oinej du Moulin. - A Lyon : par Jean de Tournes, 
1546. - 8°. 

Cartier, I, p. 212. 

1548 

PLUTARQUE. 

(35) - Plutarchi... graecorum romanorumq [uej illustriuin vitae; ... 
in latinum versae /[a Gryneo] ... - Lugd.uni : apud Paulum 
Mirallietum, 1548. (Excudehat Mathias Bonhomme). - 2 vol.; 8°. 

1. Plutarchi... tomus primus. - [68]-848 p. 

2. Plutarchi... tomus secundus. - {36]-574-[2]-p. 

Eaudrier, III, 117. 

(36) - Les Vies de huit excellens et renommez personnages Grecz & 
Rommains [sic]... / par Plutarque...; ... translatees... / 
par feu... messire Georges de Selve... - A Lyon : par Jean 
de Toumes, 1548. - 791-[9] p.; 16°. 

Cartier, I, p. 268. 

POLYBE. 

(37) - Polybii«.. historiarum libri quinque / Nicolao Perotto inter-
prete. - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1548. - 592 p.; 16°. 

Baudrier, VIII, 227. - Riedition en format reduit de 1'edition 
de 1542. 

15^9 

PLUTARQUE. 

(38) - Plutarchi Chaeronei... opuscula noralia... - Lugduni : apud 
Seb. Gryphium, 1549. - 2 vol.; 8°. 

1. Plutarchi... opuscula moralia quorum catalogum sequentis 
paginae facie secunda reperies. - [68]-568 p. 

2. Opusculorun Plutarchi tomus secundus. - 594- M p. 

Baudrier, VlII, 234. - Reimpression de l'edition de 1542. 

1550 

ARRIEN, HERODIEN, PLUTARQUE. 

(39) - Angeli Politiani opera... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 
1550. - 3 vol.;'8°. 

1. Angeli Politiani operum tomus primus... - 648-[16] p. 

2. Alter tomus... : [Herodiani, Epicteti,...,Plutarchi,... 
operaj. - 303-[l] p. 
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155° (suite) 

ARRIEN, HERODIEN, PLUTARQUE (fin). 

(39) 3« Tertius tomus... - 352 p. 

Baudrier, VIII, 236. 

1551 

APPIEN. 

(40) - Appiani Alexandrini sophistae de Civilibus Romanorum "bellis 
historiarum libri quinque; ejusdem libri sex : Illyricus, 
Celticus, Libycus, Syrius, Parthicus & Mithridaticus / [p. 
Candido interprete]. - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1551« 
- 1092-[4] p.; 16°. 

Baudrier, VIII, 247. 

DIOGENE LAERCE. 

(41) - Diogenis Laertii de Vita... philosophorum... - Lugduni : apud 
Seb. Gryphium, 1551. - 468-[20] p.; 8°. 

Baudrier, VIII, 250. 

HERODIEN. 

(42) - Herodiani Historiae de imperio post Marcum vel de suis tem-
poribus / Angelo Politiano interprete. - Lugduni : apud Seb. 
Gryphium, 1551- - 137 [sic pour 237]-[3] p.; 16°. 

Baudrier, VIII, 251. 

HERODOTE. 

(43) - Herodoti... libri VTIII jnovem] musarum nominibus inscripti 
[per Laurentium Vallam interpretati] ; ejusdem de Genere vi-
taq [ue] Homeri libellus / eodem [sic] Heiresbachio interprete. 
- Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1551. 892-[ll2] p.; 16°. 

Baudrier, VIII, 251. 

PLUTARQUE. 

(44) - Plutarchi Chaeronei... opuscula moralia... 

3- Moralium opusculorum Plutarchi tomus tertius continens ea 
que post superiorem nostram editionem... sunt conversa : 
... [... interpretibus Gyberto Longolio, Simone Gryneo, 
Roberto Britanno, Adriano Junio medico, Eduardo Henrisone]. 
- Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1551. - 359-[24] p.; 6°. 

Baudrier, VIII, 253. - Volume completant 1'edition de 1542 
reimprimee en 1549. 

(^5) - Plutarchi... libellus de Utilitate capienda ab inimicis; ab 
Erasmo Roterodamo latinitate donatus. - Lugduni : apud Theo— 
baldum Paganum, 1551. - 31 p.; 8°. 

Baudrier, IV, 252. 



1551 (suite) 

XENOPHON. 

(46) - Xenophontis... opera quae quidem extant omnia... - Lugduni : 
apud Seb. Gryphium, 1551» - 2 vol.; 16°. 

1. Xenophontis... opera quae quidem extant omnia : [de Paedia 
Cyri / Francesco Philelpho interprete; de Cyri minoris 
expeditione / Romulo Amaseo interprete] ... - 701-D] P« 

2. Xenophontis operum tomus secundus... : [de Rehus grae-
corum... / B. Pirckeimero interprete; de Repub. & Legi-
bus Lacedaemoniorum... / Fr. Philelpho...; de Agesilai 
regis... laudibus oratio... / eodem...; de... Dictis So-
cratis / Bessarione cardinale...; Apologia pro Socrate / 
Leonardo Aretino...; de Venatione / Omnibono Leoniceno...; 
Oeconomicus / Raphaele Volaterrano...; Hieron / Erasmo...; 
de Re equestri... / Joachimo Camerario...; Hipparchus; 
Convivium; Atheniensium politia; ... de Vectigalibus / 
Joanne Ribitto...]. - 859-[35] P» 

Baudrier, VIII, 256. (Ne signale pas le tome 2.) 

1552 

ARRIEN. 

(47) - Arriani Nicomedensis novi Xenophontis apellati [sicj de Re-
bus gestis Alexa[n}dri Magni regis Macedonum libri octo... / 
Bartholomeo Facio... interprete. - Lugduni : apud Seb. Gry-
phium, 1552. - 419- [3] p.; 16". 

Baudrier, VIII, 258. 

DARES, DIGTYS. 

(48) - Dictys Cretensis et Daretis Phrygii de Bello trojano historia 
/ [Q. Septimio Romano interprete] . Declamationes tres Liba-
nii sophistae... - Lugd[uniJ : apud Seb. Gryphium, 1552. -
208 p.; 16». J 

Baudrier, VIII, 259. 

^ n-rnTTm Lv_Lvy^-vvj.uii u.v uj_ui.LtlL • 

(49) - Diodori Siculi Bibliothecae historicae libri XVII septemde-
cim / fgggio, Cospo et aliis interpretibus . - Lugd. : apud 
Seb. Gryphium, 1552* - 1127 p.; 16°. 

Paudrier, VIII, 259. 

PLUTARQUE. 

(50) - Plutarchi... vitae... - Lugduni : apud haeredes Jacobi Giuntae, 
1552. (Excudebat Blasius Guido). - 1 vol.; 16°. 

3» Plutarchi Cheronei graecorum romanorumq[ue] illustrium 
vitae e graeco in latinum versae. Tomus tertius. - [72!-
1001 p. L J 

Baudrier, VI, 277* - De cette edition, seul le troisieme tome 
est connu. 
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1552 (suite) 

PLUTARQUE (suite). 

(51) - Plutarchi... Septem sapientum convivium... Adjecto graeco... 
Item de Superstitione libellus... - Lugduni : apud Seb. 
Gryphium, 1552. - 3 part.; 8°. 

1. Plutarchi... Septem sapientum convivium / Gulielmo Plantio 
... interprete... - 59- [5]P-

2. 'Entic «ro^ov runriofi.pi/ zoZ UXo ur*ji^oU piepta sophon sumpo-
sion tou Ploutarkhou] ; locis innumeris emendatum & pris-
tinae integritati restitutum / per Gulielmum Plantium... 
- 4-3- [5] P-

3* Plutarchi... de Superstitione libellus / Gulielmo Plantio 
... interprete. - 29- [3] P-

Baudrier, VIII, 259 et 263. 

XENOPHON. 

(52) - Commentariorum urbanorum Baphaelis Volaterrani octo et tri-
ginta libri... Item Oeconomicus Xenophontis / ab eodem la-
tio [sicl donatus. - Lugduni : apud Sebastianum Gryphium, 
1552. - "[18] f.-12l8 col.-[3] p.; fe. 

Cat. B. N.f vol. 228. 

1554 

HERODIEN. 

(53) ~ L'Histoire d'Herodian... traitant de la vie des successeurs 
de Marc Aurele a l'Empire deRomme (sic] ; translatee de greq 
en frangoys / par Jacques des Contes de Vintemille [jacques, 
comte de Vintimille]„ Rhodien. - A Lyon :par Guillaume 
Rouille, 1554. - [8]-106-[2] f.; f°. 

Eaudrier, IX, 217. - Edition partag^e avec Jean de Toumes. 
- Kention de privilege. 

PLUTARQUE. 

(54) - Plutarchi... liber de Garrulitate; ejusdem de Esu omnium o-
rationes duae / Lodoico Russardo interprete. - Lugduni : a-
pud Seb. Gryphium, 1554. - 38- [6]p., s*. 

Eaudrier, VIII, 270. 

POLYBE. 

(55) - Polybii... historiarum libri priores quinque / Nicolao Pe-
rotto... interprete. Item, Epitome sequentium librorum 
usq [ue] ad XVII [decimum septimum] / Vvolfgango Musculo 
interprete. - Lugduni. : apud Seb. Gryphium, 1554. - 790-
L44J p.; 16°. 

Baudrier," VIII, 271. 



o) 

DENYS d'HALICARNASSE. 

(56) - Dionysii Halicarnassei Antiquitatum... libri X [deceuij ... 
Adjecimus undecimum / ex versione Lapi... - Lugduni : 
apud Seb. Gryphium, 1555• - 2 vol.; 16°. 
1. Dionysii... Antiquitatum sive Originum Romanorum libri : 

[priraus ad quintum; sexti fragmentumj / Sigismundo Ge-
lenio interprete... - 519-[5] P« 

2. Alter tomus Antiquitatum Romanorum in quo posteriores 
quinq[ue] Dionysii... libri habentur : fseptimus ad un-
decimum]. - 4.59-[85J p. 

Eaudrier, VIII, 275. 

FLAVIUS JOSEPHE. 

(57) - Flavii Josephi oper[aJ... / Sigismundo Gelenio interprete. 
- Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1555. - 3 vol.; l6°. 

1. Flavii Josephi operum tomus primus decem priores Antiqui— 
tatum judaicarum libros complectens. - 695-[9] p« 

2. Flavii Josephi operum secundus tomus decem posteriores 
Antiquitatum judaicaru[m] libros, una cum Josephi vita 
per ipsum co [n]scripta, co[m]plectens. - 728-[8] p. 

3. Flavii Josephi operum tertius tomus de Bello judaico li-
bros contine[n]s / [Rufino Aquileiensi interprete] ; contra 
Apionem libros duos, ex graecorum codicum collatione per 
Sigisnundum Gelenium castigatos; de Machabaeis sive de 
Imperio rationis librum unufmj a D. Erasmo Roterodamo 
recognitujm]... - 755-[l2l] p. 

Baudrier, VIII, 275. 

PLUTARQUE. 

(58) - Les Affections d'amour / de Parthenius ancien... Joinctes 
les Narrations d'amour / de Plutarche; nouvellement mises 
en frangois / par Jehan Fournier de Montauban. - A Lyon : 
par Kace Bonhomme. 1555. - 117-[3] p.; 8°. 

Baudrier, X, 245. - Mention de privilegei 

(59) - Plutarchi liber contra Coloten... / Arnaldo Ferrono... in-
terprete... - Lugduni : apud Seb. Gryphium, 1555. - 68-
[4J p.; 8°. 

Baudrier, VIII, 280. 

(60) - Plutarchi... in Coloten liber posterior... / Arnaldo Ferrono 
interprete . - Lugduni : apud 3eb. Gryphium, 1555. - 75~[5] P-

Baudrier, VIII, 280. 

(61) - Lingua / per Des. Erasmum Roterodamum. Adjectum est Plutar-
chi... Tltft tijs Su»-unv<s [Peri tes dusopias = de Vitiosa 



1555 (suite) 

PLUTARQUE (suite). 

verecundia) opusculum / [Erasmo interprete)... - Lugduni : 
apud Se"bastianu[m] Barptolomaei Honorati, 1555> - 353™ jj-5] P*» 
16°. 

Baudrier, I-V, 166. 

(62) - Plutarchi coranentarius Stoicorum contrariorum / Ed [uardoj 
Henrysone... interprete... - Lugduni : apud Gulielmum Ro-
villium, 1555' - 94- [10] p.; 8°. 

Baudrier, IX, 225-

XENOPHON. 

(63) - La Cyropedie de Xenophon, de la vie et institucion de Gynjs 
Roy des Perses; traduite de grec / par Jacques des Contss 
de Vintemille Rhodien,... - A Lion : par Jan de Toumes, 
1555- - [24]-248- [8] P.; 4». 

Cartier, II, p. 403. Harvard, II, p. 682. - 'Mention de 
privilege. 

1556 

DIOGENE LAERCE. 

(64) - Diogenis Laertii de Vita et moribus philosophorum libri X 
[decem], recens opera Joannis Boulieri ad fidem Graeci codicis 
diligenter recogniti. Cum indice locupletissimo. - Lugduni : 
apud Joannem Rrellonium, 1556. - l6°. 

Baudrier, V, 237« - Edition partagce avec Antoine Vincent. 

PLUTARQUE. 

(65) - Plutarchi Chaeronei Probabilitate libri fra.yncntum / Amalio 
Ferrono... interprete... - Lugduni : ayud Seb. Gryphium, 
1556. - 52-[4] p.; 8". 

Bauclrier, VIII, 285.' 

1557 

APPIEN. 

(66) - Appian... des Guerres des Romeins jsic] ... - A Lion : par 
Jan de Tournes, 1557• - 2 vol.; 16°. 
1. Appian Alexandrin... des Guerres des Rommeins; traiuit en 

frangois / par feu M. Claude de Seyssel... - [32]-o91-[5] p. 

2. Appien Alexandrin... des Guerres civiles des Roiineins; [tra-
duit / par Claude de Seyssel] . - 1018- [2] p. 

Cartier, II, p. 435» - Copie, en format reduit, de 1'edition 
d'Antoine Constantin, 1544. 



1557 (suite) 

FLAVIUS JOSEPHE. 

(67) - Flavii Josephi operjaj... / Sigismundo Gelenio interprete. 
- Lugduni : apud Joannem Frellonium, 1557« - 3 vol.; 16°. 

1. Flavii Josephi operum tomus primus... - 695-[9] P« 

2. Flavii Josephi operum tomus secundus... - 728- [8] P-

3. Flavii Josephi operum tomus tertius... - 755-jl2lj p. 
Baudrier, V, 242. - Edition partag£e avec Antoine Vincent. 

PLUTARQUE. 

(68) - Plutarchi... Eroticus / interprete Arnoldo Ferrono... - Lug-
duni : apud Joannem Tornaesium, 1557> - 101-|3j p.; 8°. 
Cartier, II, p. 454. 

(69) - Plutarchi... de Inscriptione particulae Ei apud Delphos... 
/ Arnoldo Ferrono interprete. - Lugduni : apud Joan. Tor-
naesium, 1557« - 8°. 

Cartier, II, p. 4^4. 

STRABON. 

(70) - Strabonis de Situ orbis libri XVII [septemdecim)... olim (ut 
putatur) a Guarino Verone [nj.si & Gregorio Trifemate [sicj 
latinitate donati... - Lugduni : apud Gabrielem Coterium, 
1557« (Excudebat Joannes d'0gerciHles, 1557). - 2 vol.; 16°. 

1. Strabonis de Situ orbis... tomus primus. Accessit index 
locupletissimus. - 678- [66] p. 

2. Strabonis de Situ orbis tomus secundus. Cum indice lo-
cupletissimo. - 722-[78] p. , 

Baudrier, IV, 68 et 70. - Edition rafraichie en 1559. 

1558 

FLAVIU3 JOSEPHE. 

(7l) - Histoire de Fl. Josephe, sacrificateur hebrieu..., traduite 
en frangois / par Frangois Bourgoing; partie en deux tomes 
dond le contenu est en la page suivante... - A Lion : par 
Jean Temporal, 1558. (N. Edoard, champenois). - 2 vol.; f°. 

1. Histoire de Fl. Josephe... : [tome preinier : les Antiquitez 
Judaiques livres XX; 11Apologie des Antiquitez contre 
Apion, Apoloine et Lysimach livres 11]. Avec ample indice 
tant des chapitres que des principales matieres. - [28]-
718-[62] p. L J 

2. Histoire de Fl. Josephe... : de la Guerre, destruccion & 
captivite des Juifs; un Traite du martyre des Machabees; 
la Vie de 1'auteur escrite / par luy-mesme... Avec indice 
des chapitres et principales matieres. - f8]-27lfsic -pour 
371]-[24] p. LJ L 

Baudrier, IV, 108 et 389. - Extrait de privilege. 



1558 (suite) 

HERODOTE. 

(72) - Herodoti Halicarnassei... libri VIIII [novemj musarum no-
minibus inscripti / [L. Valla interpretej; ejusdem de Ge-
nere vitaqjuej Homeri libellus J Conrado Heresbachio inter-
prete. - Lugduni : apud haered fes 1 Seb. Gryphii, 1558. -
892-[112] p.; 16°. 

Baudrier, VIII, 290. - Reimpression de 11edition de Seb. 
Gryphe, 1551. 

PAUSANIAS. 

(73) ~ Pausaniae... regionum veteris Graeciae descriptio... / Ro-
mulo Amaseo interprete... - Lugduni : apud haeredes Jacobi 
Juntae, 1558- (Excudebat Jacobus Forus). - 2 vol.j 16°. 

1. Pausaniae decem regionum veteris Graeciae descriptio... : 
tomus primus. Huic rerum memorabilium accessit copiosissi-
mum index. - 624-{272J p. 

2. Pausaniae quinque regionum veteris Graeciae descriptio 
... : tomus secundus. Huic accessit rerum singularium 
index locupletissimus. - 606-[98] p. 

Baudrier, VI, 291. - Edition partagee entre-Sebastien de 
Honorat et les heritiers de Jacques Giunta, acquise et ra-
fraichie en 1577 par Alexandre Marsilii. 

POLYBE. 

(74) - Les Cinq premiers livres des Histoires de Polybe Megalopoli-
tein...; traduits... / par Louls Maigret... - A Lion : par 
Jan de Tournes, 1558. - [l4j-335-[l7] P«; fe. 
Cartier, II, p. 4?6. - Comporte aussi les fragments des 
livres VI a XVII. 

1559 

APPIEN. 

(75) - L'Histoire d'Hannibal carthaginois, traduite du grec d'Appian 
/ par Loys Tagaut. - Lyon : Jean Saugrain, 1559. - 16°. 

Baudrier, IV, 326. 

DIODORE de SICILE. 

(76) - Diodori Siculi Bibliothecae historicae libri XVII [septem-
decimj / [Poggio, Cospo et aliis iriterpretibus]] . - Lug-
duni : apud haered. Seb. Gryphii, 1559. - 1127 p.; l6°. 

Baudrier, VIII, 292. - Reimpression de l'edition de Seb. 
Gryphe, 1552. 

DIOGENE LAERCE. 

(77) - Diogenis Laertii de Vita... philosophorum... - Lugduni : 
apud haered. Seb. Gryphii, 1559. - 468-[18] p.; 8°. 
Baudrier, VIII, 292. 
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1559 (suite) 

DION OASSIUS. 

(78) - Dionis Cassei Nicaei Romanae historiae... Additum est 
Joannis Xiphilini e Dione compendium... - Lugduni : apud 
Gulielmum Rovillium, 1559» - 2 vol.; 8°. 

1. Dionis... Romanae historiae libri (tot enim hodie extant) 
XXV viginti quinque ; nimirum a XXXVI [tricesimo sextoj 
ad LXI [sexagesimum primum] [sicj... / Gulielmo Xylandro 
interprete... - 884 p. 

2. Dionis... Rerum romanarum a Pompeio Magno ad Alexandrum 
Mamaeae filium epitome / Joanne Xiphilino autore; & Gu-
lielmo Blanco interprete. - 430-[2]-125-[l07j P» : 2 f. 
depl. 

Baudrier, IX, 256 et 257* 

HERODIEN. 

(79) - Herodiani Historiae de imperio post Marcum vel de suis tem-
poribus / Angelo Politiano interprete. - Lugduni : apud 
haered. Seb. Gryphii, 1559« - 237-[3] p»; l6e. 
Baudrier, VIII, 292. 

ca 1560 

PLUTARQUE. 

(80) - Les Vies des hommes illustres, grecs & romains, comparees 
l'une avec 1'autre / par Plutarque de Chaeronnee; trans-
latees... de grec en frangois / par maistre Jacques Amyot 
...; ausquelles sont adjoustees de nouveau les vies de 
Hannibal & de Scipion 1'Africain; traduittes de latin en 
frangois / par Charles de 1'Ecluse. - A Lyon : pour Loys 
Cloquemin & I... [sicj, 156... JsicJ . - [6J-436- (34J f.; 
f • 
Baudrier, IV, 42. - Seconde edition revue et corrigee par 
Amyot. 

1560 

APPIEN. 

(81) - Appiani Alexandrini sophistae de Civilibus Romanorum bellis 
historiarum libri quinque; ejusdem libri sex : Illyricus, 
Celticus," Libycus, Syrius, Parthicus & Mithridaticus. -
Lugduni : apud haered. Seb. Gryphii, 1560. - IO87 p.; 16°. 
Baudrier, VIII, 296. 

PLUTARQUE. 

(82) - Plutarchi Graecorum Romanorumque illustrium vitae. - Lug-
duni : apud Antonium Vincentium, 1560. - 919 p.; 8°. 
Adams. 
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1561 

DENYS d'HALICARNASSE. 

(83) - Dionysii Halicarnassei Antiquitatum sive Originum Romanorum 
libri decem / Sigismundo Gelenio interprete; adjecimus un-
decimum / ex versione Lapi... - Lugduni : apud Joannem 
Frellonium, 1561. (Excudebat Symphorianus Barbierus). -
854-[66] p.; l6°. 

Baudrier, V, 254 et 264. - Edition partagSe entre J. Frellon 
et A. Vincent. Rafralchie en 1563 et partagee de nouveau 
entre les memes. 

DIOGENE LAERCE. 

(84) - Diogenis Laertii Vitae... philosophorum libri X. Recens ad 
fidem Graeci codicis... recogniti... - Lugduni : apud haered. 
Seb. Gryphii, I56I. - 67O- [24J p.; l6°. 

Baudrier, VIII, 300. 

1562 

DIOGENE LAERCE. 

(85) - Diogenis Laertii de Vita... philosophorum libri X. Recens 
opera Joannis Boulieri ad fidem Graeci codicis ... recogniti 
... - Lugduni : apud Joannem Frellonium, 1562. (Excudebat 
Joannes d'Ogerolles, 1561)-. - 670-[34] p.; l6°. 

Baudrier, V, 257* ~ Edition partagee avec A. Vincent. 

FLAVIUS JOSEPHE. 

(86) - Histoire de Fl. Josephe, sacrificateur hebrieu;... nouvel-
lement traduite de latin en frangois / par Frangois Bour-
going... - A Lion : par les heritiers de Jacques Jonte, 1562. 
(De 1'imprimerie de Jan de Tournes). - 2 vol.; f°. 

1. Histoire de Fl. Josephe... : (les Antiquitez...1 ... -
[28]-707- [69] p. 

2. Histoire de Fl. Josephe... : de la Guerre... - [8]-348-[24] p 

Baudrier, VI, 305« - Reprise de 1'edition de J. Temporal, 
1558. - Extrait du privilege (accorde a Temporal en 1557, 
ceds aux heritiers Giunta). 

•PLUTARQUE. 

(87) - Plutarchi Graecorum Romanorumque illustrium vitae. - Lugduni : 
apud Gulielmum Gazeium, 1562. - 3 vol.; l6°. 

S. T. C. - Le British Huseum n'en possMe que le tome 1. 
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DIOGENE LAERGE. 

(88) - Diogsnis Laertii de Vita... philosophorum libri X. Nunc 
jam ad fidem Graeci codicis diligentius quam unquam antea 
recogniti,... - Lueluni : apud Antonium Gryphium, 1566. -
570[sic pour 670J-[26] p.; 16°. 

Baudrier, - VIII, >6. 

FLAVIU5 JOSEPHE. 

(89) - F. Josephi Antiquitatum judaicarum libri XX viginti ; ad-
juncta est simul Josephi vita...; de Bello judaico libri 
VII [septemj ; Gontra Apionem libri II [duo] ; ... de Macha-
baeis liber I [unus] ; omnia / a Sigismxindo Gelenio... con-
versa; a Morguaesii collata... - Lugduni : apud haeredes 
Jacobi Juntae, 1566. [(Thibaud Fayen)J . - [12] -702-[30J p.; 
f e. 

Baudrier, IV, 287 et VI, 317- Harvard, II, p. 427. 

PLUTARQUE. 

(90) - Plutarchi Cheronaei... Vitae comparatae... in tomos tres 
dispertitae... / Hermanno Gruserio... interprete... -
Lugduni : apud Antonium Gryphium, 1566. 2 vol.; 16". 

1. Plutarchi... Vitae comparatae illustrium viroru[m] 
Graecorum & Romanorum ita digestae ac in tomos tres dis-
pertitae, ut temporum ordo seriesque constet...; cum 
indice verborum et rerum... : tomus primus. - [32]-8l7-
[63] p. 

2. Plutarchi... Vitae comparatae... ita digestae ut tem-
porum ordo... constet...; cum indice... : tomus secun-
dus. - 876- [60] p. 

Baudrier, VIII, 3^8. - Le troisieme tome annonce est paru 
en 1567. 

(91) - Plutarchi Cheronaei... Vitae comparatae illustrium viroru[mJ 
graecorum & romanorum ita digestae ac in tomos tres disper— 
titae, ut temporum ordo seriesque constet / Hermanno Cru— 
serio... interprote; cum indice... : tomus primus. — Lug— 
duni : apud Carolum Pesnot, 1566. - £*] -817- p.; 16°. 

Baudrier, III, 137« - Les 2e et 3® tomes manquent. 

PLUTARQUE. 

(92) - Plutarchi Gheronaei... Vitae comparatae... : tomus tertius. 
Lugduni : apud Antonium Gryphium, 1567. - l6°. 

Baudrier, VIII, 351« ~ Complete 1'edition de 1566. 
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1569 

DARES, DICTYS. 

(93) - Dictys Cretensis et Daretis Phrygii de Bello trojano 
historia / [Q. Septimio Romano interpretej . Declamationes 
tres Libanii sophistae... - Lugduni : apud Antonium Gry-
piiium, 1569. - 208 p.; 16°. 

Baudrier, VIII, 353* - RSimpression de 1'edition de Seb. 
Gryphe, 1552. 

FLAVIU3 JOSEPHE. 

(94) - Histoire de Fl. Josephe, sacrificateur hebrieu; ... traduite 
... en frangois / par F^rangois Bourgoing... - A Lion : par 
les heritiers de Jacques Jonte, 1569. (De 1'imprimerie de 
Pierre Roussin). - 2 vol.; pag. suiv. : [l6]-690-M-695 a 
10^0-[ll6] p.; f°. 

Baudrier, VI, 330. - Reimpression de 1'edition de 1562. 

1575 

XENOPHON. 

(95) - Du Bien advenant aux Princes freres de leur amitid mutuelle 
... par le grand Cyrus a Cambyses & Taoxares ses fils; tra-
duict du grec de Xenophon / par Loys le Roy dict Regius. 
- A Lyon : par Benoist Rigaud, 1575. - [sj f., sig. A-B^; 8°. 

Baudrier, III, 316. 

1576 

APPIEN. 

(96) - Appiani Alexandrini Romanorum historiarum lib[ri] XII [duo-
decimj / Sigismundo Gelenio, Coelio Secundo Curione, Petro 
Candido interpretibus ; ... cum indice copiosissimo. - Lug-
duni : apud Ant. Gryphium, 1576. - [l6]-1011-[157] p.; 16°. 

Baudrier, VIII, 367. 

1577 

ARRIEN. 

(97) - Arriani historici et philosophi Ponti Euxini & Maris Ery-
thraei Periplus... Nunc primum e graeco in latinum versus 
... Accesserunt & scholia.». ex accurata veterum ac recen-
tiorum authorum collatione... / Jo. Guilielmo Stuckio Ti-
gurino authore... - Lugduni : apud Bartholomaeum Vincenti-
t™» 1577- - [8J-1 depl• -[16]-109[sic pour 108j-|l6] p.; f°. 

Brunet. Gat. B. N. - Sdition partagee avec Eustathe Vignoh, 
Geneve. 



V I  

1578 

HERODIEN. 

(98) - Herodiani Historiae de imperio post Marcum vel de suis 
temporibus / Angelo Politiano interprete; cum indice. 
- Lugduni : apud Antonium Gryphium, 1578. - 247-[27] p-? 
16°. 

Baudrier, VIII, 374. 

PLUTARQUE. 

(99) - Les Vies des hommes illustres grecs et romains; transla-
tees de grec en frangois / par maistre Jacques Amyot. -
Lyon : E. Michel, 1578. - 8°. 

Suppl. Baudr., p. 146. 

1579 

PLUTARQUE. 

(100) - Les Oeuvres morales et meslees / de Plutarque,.. - Lyon : 
Etienne Michel, 1579« (Etienne Brignol). - [8]-842-[L66J p.; 
?. 

Suppl. Baudr., p. 146. 

1581 

DENYS d'HALICARNASSE. 

(101) - AuftvurtoO CAXl 'IfpttoS Kku Alt [Dionusiou 
Halikarnasseos IsaTos ka"i Deinarkhos] = Vitae Isaei & Di-
narchi,... a Dionysio Halicarnasseo scriptae; quae nunc 
primum studio... P. Victorii in lucem prodeunt... - Lug-
duni : apud Jo. Tornaesium, 1581. - 40 p., sig. A-E*? 4°. 
Cartier, II, p. 598. 

1583 

PLUTARQUE. 

(102) - De 1'Heur et malheur de mariage : ensemble les loix connu-
biales / de Plutarque; traduictes en fra[nJgois / par Jean 
de Marconville... - A Lyon : par Benoist Rigaud, 1583. -
221-[3] p.; 8°. 

Baudrier, III, 375. 

1585 

DIOC-ENE LAERCE. 

(103) - Diogenis Laertii de Vita... philosophorum... - Lugduni : 
apud Ant. Gryphium, 1585. - 670-[2o] p.; l6°. 

Baudrier, VIII, 391. 



1587 

PLUTARQUE. 

(104) - Les Oeuvres morales de Plutarque; translatees de grec en 
frangoys / [par Jacques AmyotT. - Lyon : Antoine de Harsy, 
1587. - 2 vol.; 8°. 

1. [32]~1010[sic pour llioj-[2] p. 

2. [2]-l89-[72] p. 

Suppl. Baudr., p. 37« 

(105) - Les Vies des hommes illustres... / par Plutaraue...; trans-
latees / par M. Jacques Amyot...; avec les Vies d'Annibal 
et de Scipion...; traduites de latin en fran$oys / par 
Charles de 1'Escluse. Plus les Vies d*Epaminondas, de Fhi-
lippe de Macedoine,... de Plutarque et de Seneque. Item 
les Vies des excellens Chefs de guerre, escrites / par 
Aemilius Probus... - A Lyon : pour Barthelemi Honorat, 1587. 
- 2 vol.; 8°. 

1. [32]-n8i-[5i] P. 

2. 1294-[34] p. 

Baudrier, IV, 157« 

(106) - Oeuvres morales et meslees...; translatees / par Jacques 
Amyot. - Lyon : Etienne Michel,-1587. - £7]-674-[¥j] f.j f°. 

Suppl. Baudr., p. 155» 

1588 

APPIEN. 

(107) - Appiani... Romanorum historiarum liblri] XII [duodecim] ... 
-^Lugduni : apud Ant. Gryphium, 1588. - [16] -1011-[l57J p.; 

Baudrier, VIII, 400. 

(108) - Appiani... Annibalica / ex Francisci Beraldi interpretatione 
... - Lugduni : apud Ant. Gryphium, 1588. - 52- p.i 16°. 

Baudrier, VIII, 400. 

PLUTARQUE. 

(109) - Les Oeuvres morales / de Plutarque; translatees de grec. -
Lyon : A. de Harsy, 1588. - 8°. 

Suppl. Baudr., p. 28. 

(110) - Les oeuvres morales de Plutarque; trad. de grec en frangois.. 
- Lyon : Etienne Michel, 1588. - 8°. 

Suppl. Baudr., p. 157. 
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1590 

DENYS d.' HALICARNASSE. 

(111) - Dionysii Halicarnassei Antiquitatum romanorum libri XI 
[undecim]; ab Aemilio Porto recens & post aliorum inter-
pretationes latine redditi... - Lugduni : ex officina 
Antonii de Harsy, 1590. - 1082-j30j p.; l6°. 

Suppl. Eaudr,, p. J8. 

1592 

DENYS d'HALICARNASSE. 

(112) - Dionysii Halicarn. Antiquitatum Rom. libri XI; ab Aemilio 
Porto... latine redditi...; ejusd. Dionysii quaedam de Le-
gationibus, graece; cum triplici interpretatione latina; 
[Aemylii... Porti; Henrici Stephani; Isaaci Casauboni... 
commentarii..1 - Lugduni : apud Franciscum Fabrum, 1592. 
- 6-[l8]-383 p.; f. 

Baudrier, V, 506. 

DIOGENE LAERCE. 

(113) - Diogenis Laertii de Vita... philosophorum... - Lugduni : 
apud Ant. Gryphium, 1592. - 67O-J26] p.; l6°. 

Baudrier, VIII, 4o4. 

PLUTARQUE. 

(114) - Les Oeuvres morales et meslees / de Plutarque; translatees 
de grec en frangois... / [par Jacques Amyot] : comprises en 
deux tomes... avec quatre indices... - A Lyon : par les he-
ritiers de Simphorien Beraud, 1592. (Thib. Ancelin). - [-+]-
6y4-[48] p.; f°. 

Baudrier, V, 90. - La pagination est suivie; le 2e tome ne 
comporte pas de page de titre. 

1594 

PLUTARQUE. 

(115) - Les Oeuvres morales et meslees / de Plutarque; translatees 
de grec en frangois... / par Jacques Aiayot : comprises 
en deux tomes... - A Lyon : pour Paul Frellon et Abraham 
Cloquemin, 1594. - 2 vol.; 8°. 

1. Les Oeuvres morales / de tlutarque...; avec un indice des 
choses memorables mentionnees esdites oeuvres : premier 
tome; Reste des Oeuvres morales / de Plutarque... : de 
la Fortune ou Vertu d'Alexandre; de Isis & d'0siris; des 
Oracles qui ont cesse; Que signifie ce mot E'i . - [32]-
1010-[2]-189- [73] p. L J 

2. Les Oeuvres meslees / de Plutarque...; indice tres ample 
des matieres et choses notables y contenues : tome se-
cond. - [l6]-1109-[24] p. 

Baudrier, V, 281. 
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DAEES, DICTYS. 

(116) - Dictys Cretensis et Daretis Phrygii de Bello trojano 
historia. Declamationes tres Libanii sophistae... -
^Geneve : .. .1, 1598. (Ex typograph. Antonii Candidi 
Lugdun.). - 240 p.; 16°. 

Baudrier, XII, 490. 

loOl 

DIOGENE LAERCE. 

(117) - Le Diogene frangois tire du grec ou Diogene Laertien 
touchant les vies, doctrines & notables propos des plus 
illustres philosophes compris en dix livres; traduit et 
paraphrase sur le grec / par M. Rrangois de Fougerolles 
docteur medecin. Avec des annotations & recueils fort amples 
aux lieux plus necessaires. - A Lyon : pour Jean-Ant{oinej 
Huguetan, 1601. - [l6j-432 [sic pour 832J -[l4j p.; 8°. 
Baudrier, XI, 35^. - Extrait de privilege. 



MELANGES. 

ca 1525 

(118) - Parabolarum sive Similium / ex Plutarchi; Seneca; Luciano; _ 
Xenophonte. - Lugduni : Barnabas Chaussard, [S. dfj |ca 1525] • 
- 8°. 

Baudrier, XI, 36. - Reimpression des editions frobeniennes 
de 1521 et 1522. 

1534 
(119) - Les Merveilles du mo[n]d [e] ... le tout... amplement escript 

et recite / par les tres excellens... philosophes naturels 
Pline; Soline; Democrite; Erodote; Orose; Isidoire; et le 
docteur Gervaise... - A Lyon : cheulx Olivier Arnoullet, 
[1534]. - [12]-100 f., sig. a8, b\ A-Mf, N*. 

Baudrier, X, 67. - Reimpression de 1'edition du m§me, 1529« 

1546 

(120) - Io. Caesarii viri undecunque doctissimi; autores qui... 
citantur... : Plato, Aristoteles, Theophrastus, ..., He-
rodotus..., Diogenes Laertius, Suidas, ... : dialectica. 
Accessit huic Ioan. Murmelii Isagoge in decem Aristotelis 
praedicamenta. - -Lugduni : apud Seb. Gryohium, 1546. 
- 268-[?]p.; 8». 

Baudrier, VIII, 204. 

(121) - De la Cure familiere avec aucuns preceptes de mariage ex-
traicts de Plutarque. Aussi un dialogue de la Dignite des 
femmes, traduit des dialogues de M. Speron, italien. -
Lyon : J. de Tournes, 1546. - 178 p.; l6°. 

Cartier, I, p. 211. 

1551 

(122) - Caesarum Vitae post Suetonium Tranquillum conscriptae...; 
Joan. Baptistae Egnatii... annotationes. - Lugd[unil : 
apud Seb. Gryphium, 1551* - 2 vol.; 16°. 

1. Caesarum Vitae... : Dion Cassius Nicaeus; Aelius Sparti-
anus; Julius Capitolinus; Aelius Lampridius; Vulcatius 
Gallicanus. - 466- [62] p. 

2. Vitarum Caesarum tomus II [secundus] ... : Trebellius 
Pollio; Flavius Vopiscus; Sextus Aurelius Victor; Pom-
ponius Laetus. - 38I- [17] P-

Baudrier, VIII, 247. 



1552 
(123) - Antiquitatum variarum autores quorum catalogmn sequens 

continet pagella : £... M. Portus Gato...{ Archilochus 
...; Berosus...; Manetho...; Xenophon...; Q. Fabius 
Pictor...; C. Sempronius...; Philo Judaeus...; J. Soli-
nus Polyhistor...] . - Lugd. t apud Seb. Gryphium, 1552» 
- 887 p.$ 16e. 

Baudrier, VIII, 257> 

(124) - De Latinis et graecis nominxbus arborum, fructicum, her-
barum, piscium et avium liber / ex Aristotelej Athenaeo; 
Appiano; Aeliano; Plinio; Hermolao Barbaro; et Joanne 
Ruellio...; Roberto Stephano auctore. - Lugduni i apud 
Theobaldum Paganum, 1552. - 16°. 

Baudrier, IV, 253» 

1558 

(125) - Xenophontis Qnomologiae? ejusdem Parabolae sive Similitu-
dines. Illustres sententiae ex probatiss[imisj ... autori- • 
bus excerptae / per Thomam Beconum. — Lugdtmi ; apud 
Glementum Baldinum, 1558* (Excudebat Nicolaus Bdoardus). 
- [20]-276-[24] p.; 16*. 

Baudrier, V, 26. 

1559 

(126) - Qui Romanorum imperatorum vitas scripserint... : in tres 
partes distincti... - Lugduni : apud Joannein Frellonium. 
(Excudebat Symphorianus Barbierus). - 3 vol.; l6e. 

1. Qui Romanorum imperatorum vitas scripserint...; cum an-
notationibus Erasmi..., Baptistaeque Egnatii... : pars 
prima. - 505-[39] p. 

2. Qui... vitas scripserint... [quarum scriptores hi sunt : 
Dion Gassius Nicaeus, Aelius Spartianus, Julius Gapito-
linus, Aelius Lampridius, Vulcatius Gallicanus] : pars 
secunda; cum annotationibus Baptistae Egnatii... -
539-[5] p. 

3« Qui... vitas scripserint... [quarum scriptores hi sunt : 
Trebellius Pollio, Flavius Vopiscus, .. .1 : pars tertia; 
... - 540-[4] p. J 

Baudrier, V, 246, 252 et 262. - Edition partagSe entre J. 
Frellon et A. Vincent, rafralchie et partagde de nouveau 
entre les mSmes en 1560, puis 1562. Les tomes 2 et 3 manquent 
k la date de 1559; le tome 3 k la date de 1560. 

(127) - Le Tresor des Vies de Plutarque, et sentences notables... 
des Empereurs... tant grecs que romains...; nouvellement 
recueillis & extraictz des Vies de Plutarque... - A Lyon : 
par Benoist Rigaud, 1568. - I6e. 

Baudrier, III, 258. 
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1574 
(128) - Le Tresor des Vies de Plutarque, et sentences notables...; 

nouvellement recueillis & extraictz des Vies de Plutarque 
... - A Lyon s par Benoist Rigaud, 1574. - 203-[l2] f«> 16°. 

Baudrier, III, 309. 

1592 

(129) - Discipline militaire / de... Guillaume du Bellay...; ... 
co[m]pilee par 1'auteur tant de ce qu'il a leu... de 
Polybe, Vegece, Frontin, ... que de ce qu'il a veu & pra-
tique es armees... - A Lyon : par Benoist Rigaud, 1592. -
[12]-255-[1] f.; 8°. 

Baudrier, III, 426". 

1597 

(130) - Le Thresor des Vies de Plutarque, et sentences notables... 
des Empereurs... tant grecs que romains... - A Lyon : par 
Benoist Rigaud, 1597. (Claude Morillon). - 407-[29] p.; 
16°. L. J 

Baudrier, III, ¥f7 et 494. 



Annexes. 
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Annexe I. Les "Bibliae cum concordantiis". 

"Novissime autem addite sunt concordantie 
ex viginti libris Josephi de antiquitatibus 
et bello judaico excerpte." 

1516 Sacon (Jacques) Baudrier, XII, 339 

.1516 " " XII, 347 

1519 " " XII, 351 

1520 Gueynard dit Pinet (Etienne) XI, 251 

1521 Sacon (Jacques) XII, 357 

1522 Gueynard dit Pinet (Etienne) XI, 254 

" Sacon (Jacques) XII, 359 

1523 Mareschal dit Roland XI, 4ll 

(jacques Ier) 

1525 " " XI, 420 

1526 " " XI, 423 

1527 " " XI, 427 

1531 Gabiano (Scipion de) VII, 175 

1533 Moylin dit de Gambray (jean) XII, 395 

1539 Boulle (Guillaume) IV, 31 
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Annexe II. Index des auteurs. 

(Les deux index ne renvoient qu'aux notices 
catalographiques.) 

Appien : 26, 40, 66, 75, 81, 96, 10?, 108, 124. 

Arrien : 8, 9, 14, 18, 27, 39, 47, 97-

Dares de Phrygie : 4, 5, 48, 93, 116. 

Denys d'Halicamasse : 56, 83, 101, 111, 112. 

Dictys de Crete : 6, 48, 93» 116. 

Diodore de Sicile : 49, 76. 

Diogene Laerce : 20, 28, 4l, 64, 77, 84, 85, 88, 103, 113, 117, 
120. 

Dion Cassius : 78, 122, 126. 

Flavius Josephe : 7, 15, 19, 29, 57, 67, 71, 86, 89, 94. 

H&rodien : 8, 9, 14, 18, 27, 30, 39, 42, 53, 79, 98. 

Herodote : 16, 21, 23, 43, 72, 119, 120. 

Pausanias : 73. 

Plutarque : 3, 8, 9, 10, 12, 14, 17, 18, 22, 24, 26, 2?, 31, 32, 
33, 34, 35, 36, 38, 39, 44, 45, 50, 51, 54, 
5&, 59, 60, 61, 62, 65, 06, 69, 80, 82, o?, 
90, 91, 92, 99, 100, 102, 104, 105, 106, 109, 
110, 114, 115, 118, 121, 127, 128, 130. 

Polybe : 25, 37, 55, 74, 129. 

Strabon : 70. 

Thucydide : 11. 

Xenophon : 1, 2, 13, 46, 52, 63, 95, 116, 123, 125. 



Annexe III. Index des libraires et imprimeurs. 

Ancelin (ihibaud) : 114. 

Arnoullet (Olivier) : 3» 119» 

Barbier (Symphorien) : 83, 126. 

Barbou dit le Normand (jean) : 12. 

Baudin (Cl&nent) : 125• 

Beraud (heritiers de Symphorien) : 114. 

Blanc (Antoine) : 116. 

Bonhomme (Mathieu) : 35» 58* 

Boulle (Guillaume) t 10. 

Brignol (Etienne) : 100. 

Chaussard (BarnabS) : 118. 

Cloquemin (Abraham) : 115» 

Cloquemin (Louis Ier) : 80. 
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